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poids vif de l'animal. Le rappolJ, de la protéine aux matières .

sèchcs est
de I": 9,3. La relation nutritivé 1: 4,8 et la relation adipo-protéique.I : 3,5. \

,Deuaiiéme périotie
Désignation Matières

Protéinf:) Graisse Hvdrates
ries fourrages scenes de

carbone
5 K. Foin 4 K. 235 OK.250 OK.050 1 K. 900

33 K. Betteraves 'gl¿bes
[aunes 4 K. 171 OK.495 OK.050 2 K. 970

4 K. Balle d'av-iine . 3K.428 OK.06r OK.024 1 K. 464
3 K. 500 Tourteaux

de colza. 2 K. 975 OK.889 OK.2'i3 OK.700
1 K. 750 Son de £r'o_:

ment. 1 K. 521 OK.192 OK.056 O K.658
OK. 450 Gra¡ne' dè

lin OK. 396 OK.OS1 OK.157 OK.077
47 K. 700. 16 K. 746 1 K. 9il OK.61O 7K.76\)

Il

I'
.

Dans cette ration, les mütières sèches représeutent 3,1 p. O/O ciu poidsvit initial. Le rapport de la protéine à la matière sèehe est 1: 8,5. La
relation nutritive 1 : 4,3 et la relation adipo- protéique � : 3,2.

Troisièrne ph-iode
Désignation l\fatièt'es

Protéine Graisse Hydratesdes fourrrages sèches de
carbone'

5 k. Foin 4 K235 O K 250 O K 050 1 Ie 900
25 k. Betteràves 3 K 175 O K 375 O K 037 2 K 250
2 k. Balles d'avoine: 1 K 714 O K 032 OK 012 O K 732
3 k. 500 Tourteaux

de colza. 2 K 975 O K 889 O Ie 273 O K 700
2 k, Son 1 K 738 O K 220 O K 064 O K 752
Ok. 45Q Graine'de 'lin: O Ie 396 O K 081 OK Hi7 O K 071

37 k. 950. 14 k 233 1 k 847 O K 593 6 k 411

J
I.

..

Les matières sèches représentent icí 2,{} p. O/O du poids vif initial. Le
rapport de la protéine aux matières sèches est 1: 7,7. La relation nutritive
1 : 3,8 et la relation adipo-protéique 1: 3,1.

Si l'on considero ces trois rations, on voit
qu'en moyenne les matières sèches égalent I,15k723. M. Sanson nous dit que dans les 94 jours
de la durée de l'engraissement, la vaehe a aug-menté de 153k, ou 1k628 par jour. II a done falIu
9k658 de matières sèehes pour produiré un kilo- �i
gramme de poids vif. C'est assurérnent un ré-
sultat tort avantageux, d'autant plus que rien
absolument n'a été per-du par l'animal, et il a dú
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1
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tout utiliser pour son entretien et l'augmenta-
I

. tion de son poids.
Ration avec trètte ensilé' et saupes

(Indiquée par M. Henri Cottu) (1)
Cette ration a été appliqué en 1884 à une

vache à l'engrais, àgée de 11 ans, du poids
initial de 662k.

I
,

Désignation Matières Protéine Graisse Hydrates Prix de
des íourrages sèches de revient

carbone
30 K. Trèfle ensilé. 7 k. 047 Ok. 795 Ok. 315 3 k 306
2 K. 'I'ouraillon. 1 k. 784 O k 474 Ok. 058 Ok' 724

(2 K. Paille 1 k. 714 Ok. 050 Ok. 040 O k; 712

O K. 500 Tourteau
de coton. O k, 450 O k. 117 Ok. 033 O k.·160

1 K. Pommes de
terre cuites. . Ok. 250 O k. 020 Ok. 003 Ok.

206)
O fi'. 8"',8OK. 200 Biscuits

v

de troupes . Ok. 160 O k. 020 Ok. 002 Ok. 140

OK.400 Tourteau
de noix . . . O k. 345 . O k. 126 O k. 045 O k. 100

OK. 200 Sarrazin
cuit O k. 172 Ok. 01'* Ok. 003 Ok. 088

36 K. 300 11 k. 922 1 k. 6ï6 Ok. 499 E k� 436
\

La quantité des príncipes immédiats contenue
dans les quatre premiers fourrages de cette ra­

tion, résulte des analyses qu'à fait faire M. Cottu.

Celle des quatre deruiers aliments a été calculée
conformément à nos tables. Cette ration a été
donnéedu 1er au 15 novembre 1884.

Ses matières séches représentent 1,8 p. 010 du poids vii initial. Le

rapport de la protéine aux matières sèches est 1 : 7,4, La relation nutritive
1: 0,7 et la relation adipo-protéique 1 : 3,2.

.

Du 15 novembre au 1er décembre, le tourteau
.de noix et le sarrazin sont doubles. La ration

comprend alers :

Matlères
sèches

Protéine Graisse Hydrates Prix
de carbone de revient

12 k. 439 1 k. 756 O k. 547 5 k. 624 O fr. 96,2

(I) Mémoire de M. Henri Cottu, couronné par la So víét
des Agriculteurs de France en 1885.

I
I
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Du 1er au 15 décembre, les autres parties de la
ration restant les mêmes, on a porté dans la

soupe, le tourteau de noix à 1k600 et le sarrazin
à un kilogramme. La ration comprend alors :

Matières Protéine Graisse Hydrates Prix
seches de carbone de revient

14 k. 162 2 k. 190 o s. 694 6 k. 676 1 fr. 20,6

La moyenne de la matière sèche consommée
a étè de 12k841. L'animal ayant gagné 88k de

poids vir dans 46 jours, a acquis pour chaque
ration ik9i3. De sorte queI'animal aurait aug­
menté d'un kilogramme par 6k712 de matiéres
sèches consommées .. Nous verrons que M. Cottu
a dü faire erreur dans les quantités de ses ra tions,
car il est impossible de trouver dans les prín­
cipes immédiats composant cette alimentation,
assez de matériaux pour l'ení.retien de l'animal
et l'accroissement [ournalier de 1k913 .du poids
vif.

Rations allemandes
(Indiquée per Julius- Kühn) (1)

Les rations sont destinées à des animaux de
500k poids vir. Nous ferons suivre ces indica­
tions d'un résumé des recommandations et des
observations qui les accompagnentdans Ie livre.

1° Au commencement de
ï

ençraissement, après
le passage de taiimentauon tuuntueue à ta
ration d'ençraissement,

25 K. Betteraves
2 K. Paille d'avoine.
2 K. 500 Paille d'avoine donnéc

à la lin du repas riu soir.
4 K. Foin de trène.
4 K. fjOO Son de seigle.
2 K. Tourteau de colza.
O K. 250 Farine de lin.
OK. 050 sa.

Soit d'après la moyenne des tables: (2)
. 13 K. 450 Substances sèches.

1 K. 750 Protéine.
O K. 570 Matières grasses
6 K. 300. Extractifs non azotés.
Relation nutntíve 1 : 4,4.
Ration adipo-protéique 1 : 3.

(1) Traité de I'Alimentation des Bêtes bovines par lc docteur Julius
Kühn. Traduit en trançais par F.-H. Roblin.

(2) Les tables de Kühn comprcnnent la totalité des principes immédiats,
digestibles et non digestibles.
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2) Dans ta principale période de l'ençraissement
30 K. Betteraves.

1=
14 K. 700 Substances sèches.

2 K. Paille d'avoine hachée. 2 K. 130 Protéine.
2 K. Paille d'avoine donnée à la O K. 750 Maneres grasses.

tin repas du soil'. 6 K. 850 Extractits non azotés.
4I{, Foin de trèíle rouge. Relation nutritive 1 : 4,].
1 K. 500 Son de Seigle. Relation adipo-protéique 1 : 2.8.
3 K. 'I'ourteau de colza.
O K. 500 Farine de lin
OK. 067 set.

3° Dans la tiernière périoae de l'ençraissement
25 K. Betteraves. (

1 K. 500 Paille d'avoine hachée.

\ S
.

1 x. .500 Paille d'avoine donnée à. =13 K. 450. �bs;ances seches.

la fin du repas du soil'. I.x. £OO.PlOt.el�e. .

4 K. Foin de trèfle rouge.

¡
O K. /75 Mat�èl �s gr asses.

"

2 K. Orge égl'llg.ée. 6 K. 5�0 Extl��t.lfs no.n azotes.

2 K. 500 'I'ourteau de Colza. . ReJat�on nU�lltlVe 1:.4,3. _

O K. 750 Farine de lin Relatiou adipo-protéique 1 : 2,;)
OK. 083 set- \

Voici les recommandations què fait Julius
Kühn relativement au mode de distribution de
ces aliments:

« Les betteraves sont donnèes crues, coupèes
« au coupe-racine et mèlangées uniformément
« au tourtcau de colza en pondre. Les fourrages
«prèparès dans l'intervalle des repas sont
«, donnés le plus possible à l'état fraise On ne
« mélange le tourtèau en poudre qu'imniédia­
« tement avant la distribution. La graíne-de lin
« concassèe et cuite, les sons ou les grains
« égrugés traites à l'eau chaude, sont présentés
« sous forme de soupe tiède salée, et on suit
« ponctuellement l'ordre suivant dans la distri­
« bution des fourrages :

MATJN. - « 5 heures. Premier repas principal.
« On partage les 3/8 du four rage
« haché de la ration journalière
« en trois portions, on distribue
« rune aussitòt que l'autre est
« mangée. On donne ensuite 2k
« de foin en tier.

21
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MATIN. - « 10 heures. Boisson chaude à l'é­
« table.

« 11 heures. Deuxième repas prin­
(( cipal. On donne les 2/8 du four­
« rage haché en deux portions,
« puis la soupe et encore 2k de
« foin comme précédemment.

SOIR. « 4 heures. Boisson chaude.
(( 5 heures. Troisième repas prínci­

« pal. Comme le premier repàs
« du matin. On donne seulement
« de la paille au lieu de foin à la

'

« fin du repaso
« Avec cette alimentation, trois ou quatre

« mois suffísent pour l'engraissement. On peut
« compter en moyenne sur un kilogramme d'ac­
« croissement, poids vif, pour 12 à 13 kilog. de
« substances sèches ».

Ration au loin seui

(Pour un breu! de 600k)
Nous allons terminer en indiquant une ration

avec du foin seul, afin de prouver' combien l'en­
graissement est lent et coüteux avec ce fourrage
à l'exclusion de tous autres. Le bceuf du poids
dont il s'agit, ne peut consommer davantage de
20 kilog. de matières sèches.

Désignatíon
des fourrages

Matières
Protéinesèches Graisse Hydrates

de
carbone

Prix de
revient

23 k, 600Foin entre
1" et 2' qualité. 20 k. 025 1 k. 416 Ok. 295 9 k.499 O fr. 95

Le bceuf de 600k devant employer pour son
cntretien Ok420 de matières azotées et 01<120 de
graísse, il lui restera de protéine disponible
un peu moins d'un kilogramme, pouvant
"donner par dédoublement Ok500 de graisse;
puis en graisse, que Okí75 susceptibles de s'assi-
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miler directement. L'animal pourra donc aug­
menter de Ok500 +-Oki75 == Ok675, à quoi il taut
ajouter 0�225 pour le contingent d'eau faisant
partie de l'accroissement du poids vit, soit donc
en totalité Ok900 par jour. Si tant est qu'un
_boouf puisse longtemps bien digérer une ration
composée uniquement de matières sèches ..

. Voilà donc un hceuf de 600k, poids initial, qui
mettra au moins cinq mois à s'engraisser et chez
lequel chaque kilogramme de poids vif acquis
reviendra à plus d'un franc, en se plaçant mêrne
dans les conditíons les plus avantageuses.

Ençraissemerü au páturage
L'engraissement .

au pàturage, qui est aussi
connu sous le nom d'engraissement de pouiure,
se pratique beaucoup partout Oil existent de
riches herbages.

On compte qu'il taut i50 jours pour rendre un
animal gras sur les herbages; à peu près le
même temps qu'à l'étable, si dans l'un et l'autre
cas ron y soumet un animal maigre. Habituelle­
ment l'opération n'est considérée comme com-

-mencée que quand le sujet est en état, et alors,
dans cent à cent-vingt jours, il peut figurer
comme qualité moyenne sur le marché de la
Villette.

_

En Normandie, ron admet qu'un hectare
d'herbage peut engraisser quatre beeufs. C'est
beau coup, à moins qu'il s'agisse de finir des
hceufs déjà commencés. Dans Ie Nivernais, on

compte que deux hectares d'embouches de pre ...

mière qualité peuvent rendre gras trois bceufs.
Dans la partie du littoral de la Vendée et de

la Charente-Inférieure, ou l'on engraisse aussi
sur les près, on donne aux animaux plus de
parcours. Ordinairement ils sortent de l'étable
vers les premiers jours d'avril, après avoir été
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conduits, avec du foin seul, jusqu'à la période
d'etat: Ils sont places dans les meilleures prai­
ries et changès de pàturage à peu près tous les
mois. On les fait prime-herber, suivant l'exprés­
sion du pays. Les bonnes prairies prime-nerbées
avant le premier mai fauchent ensuite, sans

que cela paraisse, six semaines à deux mois

plus tard, à l'exceptfon des printemps secs.

Dans celles des tpraír-ies ou l'on a fait passer
les hoeufs et que l'on-ne destine pas à
être f'auchées, on met après les bceufs des vaches
à engraisser, de jeunes veaux sevrés ou des
taureaux que l'on veut vendre. Si les hosufs
sortent en bon état de l'étable, il leur faut de
deux à trois mois pour paraitre sur le marche.

Tout bien compte, étant donne le prix éleve
des herbages et la perte de l'engrais, l'engraisse­
ment de pouture n'est pas mains coüteux que
celui pratiqué

à l'étable, quand ce dernier est

poussé au mode intensif et quand on y emploie
presqu'exclusivement des fourrages récoltés
dans la ferme.

Engraissement mixte

L'engraissement mixte peut commencer à
l'étable pour finir sur-Ià prairie, ou commencer

SUI' le pré pour finir à l'étable. Dans tous les

cas, il est rare, surtout si 1'0:1_ opère au com­

mencement du printemps, que les animaux
n'aient pas éte mieux soignés pendant l'hiver

que les autres bestiaux de la ferme.
L'opération qui consiste à mettre les becuts

que ron vent engraisser, d'abord en automne
ou à la fin de rete dans "les regains pour les

engraisser à l'étable dès les premiers mauvaís

jours, est celle que nous employsns de préfé­
renee, comme nous dormant les résultats les

plus satisfaisants au point de vue économique,
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C'est vers le quinze aoút que nous cessons de
faire travailler nos bceuts destinés à l'engraisse­
ment. Ils sont laissés dans les pres, d'abord la
nuit quand la température du Jour est encore

élevée, puis le jour quand le soleil
-

est moins
violent et que les nuits deviennent froides. A_
chaqué rentrée à l'étable, l'animal reçoit trois
ou quatre kilogrammes de foin.

Le séjour sur les pres dure de six semaines à
deux mois, puis les animaux ne sortent plus de
leur êtable. Ils sont alors soumis au régime que
nous avons décrit sous le nom d'engraissement
au mode veridéen. Il est rare alers que le régíme
de la stabulation ait besoin doe durer plus de
deux mois. II est rare aussi que ron soit oblige
de donner à la fin, des aliments plus appétissants
que ceux du régime ordinaire: les animaux

n'ayant pas le temps de se dégoúter.
Cette manière de procéder, indépendemment

de ce qu'elle est peu coúteuse quant aurégime,
oftre encore l'avantage d'avoir des animaux

prêts à la vente ·dans les premiers jours de

décemhre, dans le moment OlI les booufs d'her-

.hage ont finideparaítre sur le marché etqueceux
engraissés à l'étable ont à peine commence.

Ençraissement des oeauo:

Il est d'usage à peu près partout, de laisser­
teter les veaux que l'on ne veut pas élever, deux
à trois mois avant de les livrer à la boucherie.
Si la vache nourrice est laitière, le jeune sujet
se sera accru d'environ un kilogramme par jour.
Si son poids à la naissance a etè de 35 à 40 kilo­
grammes, il pèsera de cent à cent trente kilog.
L'animal de trois mois ainsi cngraissé, donne
de fort bonne' viande, plus nutritive. que celIe
des veaux anèmiques dont nous allons parler.
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Maís, à moins de se trouver à la saison ou cette
marchandise est rare .. ce mode d'engraissement
ne peut donner de bénéfice. II taut en effet que
le veau se vende au moins un franc le kilo­
gramme, poids brut, pour que Ie litre de lait
ressorte à O fr. 08, prix toujours dépassé par la
fabrication

_
du beurre ou du fromage; il en

resulte que le producteur cherche à se défaire
de cette marchandise aussitót qu'il le peut; et,
il n'est pas rare, surtout dans les petites villes,
de voir livrer à la consommation des jeunes
sujets d'un mois à peine.

A Paris et daus les grandes villes, on vend fort
cher, jusqu'à deux franca. et au-dela le kilog.
brut, des veaux dont les muqueuses et censé­
quemmentla viande sontrendues très pales parun
regime spécial. On ne laísse point têter ces jeunes
animaux. On leur donne du lait autant qu'ils en

peuvent prendre. en ayant le soin , après quel­
ques jours, de mêler à ce lait de la farine de
graine de lin et de pois, de façon à former une
bouillie très claire. Dans le but d'éviter les
diarrhées, qui sont toujours à craindre pendant
ce régime, on fait avaler au veau des amfs frais
avec la coque. Les jeunes sujets ne doivent
prendre aucun aliment fibreux; et, pour y par­
venir, on les prive òe paille pour Iitièro, ou
bien on les musells pour qu'ils ne puissent y
toucher.

Après trois ou quatre mois de ce regime débi­
litant, les veaux rendus complètement ané­
miques, arrivent à peser 250 à 300k. La viande
est grasse, elle est belle, mais elle est molle et
peu nutritive.

Cette industrie exige beaucoup de soins et
beaucoup de maín-d'ceuvre, aussi ne peut-elle
s'exercer qu'en petit.

-

'
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Avee quels éiémenis des tourraaes se produït
un kuoçramme de oiande de bceu¡ � et quel est

son prix de reoient r

11 est difficile de répondre d'une manière

absolue à la deuxième partie de cette question,
la solution en étant subordonnée à des condi­

tions extrêmement nombreusps.· Indépendam­
ment de celles de ces conditions qui dépendent
dè la constitution intime de l'animal, de son

coéñícent digestif, nous avons, pour faire varier
les resultats, d'abord la nature des fourrages et

'

leur composition en princi.pes immediats, puis
nous avons en outre le prix de revient de la
ration et son mode de distribution. C'est done
à chaque agriculteur à établir SOll prix de
revient en tenant compte de toutes les condi­

tions dans lesquelles il se trouve placé.
Les auteurs sont à peu près tous d'accord

pour admettre qu'il faut, pour produiré un

kilogramme de poids vif chez un bovidé à l'en­

grais, de dix à douze kilogrammes de matières

sèches, avec une alimentation suffisamment in­

tensive et des relations nutritive et adipo-pro­
féique assez étroites, Des auteurs ont annoncé

des chiffres plus avantageux, mais reste à

savoir s'il n'y avait pas eu erreur de leur part.
Dans tous les cas, il est permís de supposer, cal"

c'est souvent la réalité, qu'avec une quantité de

principes immediats susceptibles d'entretenir

l'animal dans les conditions ou il se trouve

placé, et de lui fournir en outre un kilogramme
de poids vif, par exemple, on n'obtienne que les

deux tiers ou les trois quarts de ce que ron

devait avoir. Mais ce que l'on ne peut admettre,
c'est qu'avec une quantité suffisante seulement

pour l'entretien et la production d'un demi­

kilogramme, on puisse en obtenir un kilog. Il
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faudrait alors, ce qui serait absurde, en arriver
à considérer comme admissible que l'animal a la
faculté de créer de la matiere.

En s'en tenant à la théorie allemande pour la
formation de la graisse, et en même temps aux

données généralement admises des savants
agronomes anglaisdeRothamsted, MM. Lawes et
Gilbert, il Iaut, en dehors de Ok070 de matières
azotées, de Ok020 de graisse et de 1k200 d'hydrates
de carbone par cent kilogrammes de poids vif -

pour l'entretien de l'animal, compter tout le
surplus de la graisse digestihle contenue dans
la ration et la moitié des substances albami­
noïdes, plus encore en eau, le tiers de ces deux
quantités, pour l'accroissement du poids vif en

laíssant complètement en dehors des calculs,
l'excédant des hydrates de carbone, s'il en
existe.

'

Ainsi, pour la vache que nous cite M. Cottu
et qui pesait 662 k, poids initial, c'est-à-dire au '

moment de sa mise à l'engrais, il lui fallait pour
son entretien Ok463 de protéine, Ok132de matières
grasses et 6k600 à 8k de substances succeptibles

• de se convertir en sucre. En retranchant ces
nombres de ce que contenait la ration qui lui a
été administrée : i k854 pour la moyenne de la
protéine des trois périodes, Ok580 de graisse et
5k912 d'hydrates de carbone, il restait de dispo­
nible pour l'augmentation du poids vif P391 de
protéine pouvant donner, par dédoublement
Ok695 et Ok448 de graísse. Les deux reunies nous
donnent ik143, à quoi il faut ajouter pour l'eau
devant concourir à l'augmentation du poids vif,
Ok381. En totalité, la vache n'eüt du augmenter
que de 11'·524 par jour, au lieu de ik913. II n'y a

pas à admettre que les hydrates de carbone ont
pu fournir leur eonteingent pour l'augmentatio
du poids brut, puisque cette catégorie des prin-

,



cipes immédiats était à peine suffisante ou

même insuffisante, pour les besoins de la respi­
ration.

Si l'on applique les mèmes calculs à chacune
des rations que nous avons cítées, on ne peut
guère admettre un chiffre inférieur à dix kilo­

grammes de matières sèches pour obtenir un

kilog de poids vit. Le chíñre de 12 à 13\ généra­
lement admis comme moyenne dans la pratique
journalière, est donc parfaitement justitlé.

Pour la ration administrée en moyenne à deux
bceuís du poids total de 1,300\ clont nous avons

parlé au sujet de l'engraissement au mode ven-
o déen - 42k 930 cle matières sèches, 3k 900 de
. substances albuminoïdes, Ok 740 de graisse et

24k 200 d'hydrates de carbone. -Nous voyons;en
la soumettant aúx calculs auxquels nous venons

de nous livrer, que si ron déduít de la ration
d'entretten : Ok 910 de protéine, Ok 260 de graisse
et 15k 600 de principes susceptibles de former
du sucre, il nous reste 2k 990 de príncipes albu­
minoïdes pouvant pr-oduiré lk 495 de graisse par
dédoubloment et Ok 480 de gr-aísse, en totalité

lk 975 davant fournir en poids brut, avec l'eau,
2k 633, au lieu de 3k 500 environ que donne

l'expérience. Cette plus-value de Ok 900 s'expli­
que aisément, en faisant intervenir l'excédent
des hydrates de carbone contenu dans la ration
et serait inexplicable autrement.

Ceci nous autorise à conclure que la presque
tota1ité des. auteurs français qui admet, à l'en­
contre des allemands, l'intervention des hydrates
de carbone pour la formation de la graisse, est
dans le vrai. Nous en donnerons du reste des

preuves plus concluantes au sujet des suidés.
II est done avantageux de raire entrer dans la

ration les extractifs non azotes en excès des
besoins de la respiration, puisqu'ils sont aussi
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et dans une certaine mesure, des éléments cons­
titutifs du tissus adípeux ; et, qu'en outre, ils
ont l'avantage de coúter moins chers à produire
que les substances grasses et les matières
azotées.

Dans nos expèriences persormelles, il nous est
à pen près impossible de produireun kilogramme
de poids vif chez le bceuf, à moins de O fr. 75 à
O fr. 80. Dans ces dernières années, nous obte­
nions à peu près ces prix SUI' nos marchés de
province, toujonrs de cinq à dix centimes au­
dessous de ceux de la Villette, afin de couvrir
les frais et les bènéfices dAS marchands. Nous
avions alors pour bénéfice les dix centimes
approximativement, de plus value qu'acquiert le
poids initial de l'animal en s'engraissant ; le
fumier laissé en dehors pourles fraís généraux
de l'exploitation et ceux de la maín-d'ceuvre de
l'engraissement. Toutes les fois que, com me en
1886-1887, le prix des boeufs .gras en province
descend à O fr. 60 et même au-dessous, il ne
peut y avoir que de la perte, quelle que soit
l'économie que ron mette dans la production
fourragère. A plus forte raison, pour les
nourrisseurs qui achètent des sujets maigres
pour les engraisser, la perte est encore bien
plus sensible, quand le prix de vente de la viande
grasse descend à un chífíre plus 'bas que l'était
la maigre au moment des achats des animaux à
engraisser. Ce qui est arrivè l'hiver dernier.



CHAPITRE IV

Alimentation des Ovidés

Particutarttés anatomiques et physiologiques des
oraanes digestits des Ooides (1)

Le genre Oois des naturalistes, qui comprend
le Mouton et la Chèvi-e, fait aussi partie de
l'ordre des ruminants. La conformation des or­

ganes de la digestion et les fonctions de ces

organes se rapprochent essentiellement de celles
des autres animaux du même ordre. Nous allons
seulement índiquer les légères différences qui
existent.

Le mouton a les lèvres plus mobiles que le
bceuf, La supérieure ne forme pas un mufle, elle
est divisée par un sillon médiant. La dentition
des ovídés est en tout sembl able à celle des bo­
vidés: ils ont, comme ces derniers, des incisives
seulement et au nombre de huit à la machoire
inférieure. Le nombre des molaires est égale­
ment de vingt-quatre.

(1) Quelques personnes disent encore des Goins, et pour l'espèce bovine
des Bovins.

.
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Aucune difference essentielle n'existe non

plus dans les autres organes antérieurs de la
digestion, jusque et y compris la caillette, sauf
leurs dimentions en rapport proportionnel avec
ceux des hovídés.

L'intestin est r-elativement beaucoup plus long
que dans les grands ruminants puisque, malgré
l'exiguité ,de la taille du mouton comparée à
celle du bceuf, il n'y a guère qu'un tiers de
différence dans la longueur totale. L'intestin du
mouton mesure en moyenne vingt-huít mètres,
dont un quart appartient au gros intestin et les
trois autres quarts à l'intestin grèle. La lon­
gueur du tube intestinal des avides égale done,
à peu de chose près, celle du même organe du
cheval. Son calibre est toutefois proportionnel­
lement moins gros et ses bosselures moins pro­
noncées.

Comme chez le bosuf', le pied des ovidés est
divisé en deux sabots juxta-poses. Le tempéra­
ment du mouton est encore plus mou et plus
lymphatique que celui des bêtes bovines.

Les differences anatomiques que nous venons
de signaler entrainent les modifications physio­
lògiques qui suivent.

Le mouton est destiné à paitre l'herbe fine
qui croit SUI' -les sols secs et que ne pourraíent
utiliser les autres herbivores. II n'est pas fait
pour les sols bas et humid es et il n 'y réussi t pas.
Comme les autres ruminants, íl peut emmaga­
siner une quantité d'aliments considérable,
relativement au volume de son corps. Il a la
faculté de soumettre ses aliments à l'acte de la
rumination pour les diviser plus complètement
et les ímprégner suffisamment de salive. La lon­
gueur de son tube intestinal lui permet de tirer
partí d'une façon plus parfaite, des àlíments
dont il se nourrit, alors même qu'ils sont com-



posés d'une quantité considérable de cellulose.
Le tempérament lymphatique du mouton favo- .

rise son prompt engraissement et en fait un

animal précieux . pour l'alimentation humaine.
Le peu d'intelligence dont font preuve les bêtes
à.laine, oblige l'homme à s'en occuper d'une
manière plus particulière que des autres ani­
maux domestiques.

L'alimentation des ovidés est peut être cene
de tous nos animaux domestiques, qui a été le

plus ccmplètement étudiée par les physiologistes
allemands, La plupart des expériences de diges­
tibilité ont eu le mouton pour sujeto Dans le
traité d'Emile Wolff, dont nous avens déjà à
plusieurs fois parlé, on trouve des expériences
très précíses pour arriver à déterminer la ration
d'entretien des bêtes ovines. De ces expériences
l'auteur en a déduit ses facteurs de rationne­
ment, que nous avons publiés pages 216 et 217.
II en a déduit aussi qu'une ration insuffisante,
amenàt-elIe une diminution sensible du poids
de l'animal, n'auraít aucune influence sur la
production de la laine. Ce n'est que:' quand
l'insuffisance est trop considérable que le poids
de la toison diminue d'uns manière assez impor­
tante et que la laine tombe. Le mouton qui,
comme le hceuf', est un animal de rente, doit
n'être soumis à la ration d'entretien que dans
le cas d'absolue nécessité. On a tout intérêt à le
nourrir copieusement en vue de l'avoir plus tòt

, propre à la principale de ses fonctions écono­
miques: la production de Ia viande.

Aujourd'hui, avec le prix avili des laines, par
suite de la concurrence qui est faite aux pro­
venances indigènes par celles de 'l'Australie et
de l'Amérique du Sud, ce produit, qui était
autrefois le principal, est devenu l'accessoire.
Ce serait une faute cependant de s'en désiu-
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téresser complètement; car, quelque bas que
soit le prix de la toison, celle-ci constitue néan­
moins un appoint important dans le revenu du
tr-oupeau. Tout en prenant souci de la finesse
de la laine, l'agriculteur devra donc toujours
donner ses préférences aux races precoces et
d'engraíssement facile.

Les facteurs de rationnement nous ont appris
que la ration d'entretien des ovidés doit être,
en matières sèches, de 2 p. OJO du poids vif pour
les grandes races et de 2,25 pour les petites. La
ration maximum peut aller à 3 p. O/O et la rela­
tion nutritive ne doit guère varier qu'entre
1 : 5 et 1 : 8.

Il n'y a donc pas à maintenir un écart sensible
dans le rapport des aliments au poids vit et dans
les proportions des principes immédiats,

.

entre
les bovidés et les ovidés, malgré la diftérence
considérable du volume du corps, qui devrait
rendre les derniers beaucoup plus exigeants
relativement que les premiers. Cette anomalie
apparente doit être attribuée à

la toison proté­
geant le mouton contre les intempèries, ce qui
lui necessite moíns d'éléments respiratoires pour
entretenir sa température normale.

10 ALIMENTATION DES REPRODUCTEURS DES OVIDÉS

Rations des béiiers.
Les héliers ne doivent être mis avec les brebis

que pendant le moment ou doit s'etIectuer la­
monte. Ce moment sera calculé sur celui 011 l'on
aura intérêt à avoir les naissances; plus ou

moíns tòt, suivant les considérations clímaté-
/ riques et la nourriture dont on pourra disposer

pour les mères et leurs agneaux. Ordinairement,
on fait naitre les jeunes ovins à la fin de février
et 'dans le courant de mars.· Comme la hrebis
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porte cinq mois, c'est done dans les premiers
jours d'octobre que la réunion doit avoir lieu.

Le hèlier peut rester avec le troupeau jusqu'en
hiver', si ron ne craint pas de voir devenir
mères, dès la fin de leur première année, un
certain nombre d'agnelles les plus precoces.
Hors le temps de la monte, le producteur de
l'espèce ovine doit être entretenu à part dans
une boxe.

On peut compòser les rations de la manière
suivante pour un animal du poids de quatre­
vingt-dix kilog., en augmentant ou diminuant
proportionnellement la quantité de nourriture,
suivant que ce poids variera en plus ou en
moins.

Ration d'hioer.
Désignation Matières Protéine Graisse Hydrates Prix de

des fourrages sèches de rcvícnt
carbone

1 k. 500 Foin de pré, 1 k, 270 Ok.075 O k 015 Ok.570 O l'l'. 06
2 k. Bet: era ves 01'-

dinaires O k.240 Ok.020 Ok.002 Ok.180 Oft'.02
O k.GOO Foin de vesce Ok.500. Ok.056 Ok.009 O k.195 O fr. Ol

4 k. 100 2 k. 010 O k.151 Ok.026 Ok.945 �9
Lc rapport des matières sèches aupoids vif est de 2,'/3 p. 010. La pro­

portion de la protéine avec les matíères sèches est ele 1 : 13. La relation
nutritive 1 : 6,4 et la relation adipo-protéíque 1 : 5,8.

En principe, on nourrit ses animaux avec les'
fourrages que ron a sous la main, qu'on les ait
récoltés ou qu'on ait trouvé a les acheter à un

prix convenable. Toutes les substitutions peuvent
être faites à l'aide des Tables.

Ration áété.
Designation- Matières Protéine Graisse Hydrates Prix d;:

des fourrages sèches de rcvient
carbone

Lk.Foin de trèflc .

commun. Ok.839 Ok.085 OIL 017 Ok.380 O fr. 02
� 1(. TIèfle en yél't: 1 k. U5 O k.U5 Ok.025 Ok.400 Oft'.03
6 k. 1 k. 954 O k.200 Ok.042 Ok.780 O fr. 05
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Dans cette ration, les matières sèehes representent 2,1'7 p. O/O du poidsvif du bélier. Le rapport entre Ja proréíne et la rnatière sèehe est 1 : 9,'77.La relation nutritive est 1 : 4.1 et la relation adípo-protèíque 1 : 4,8.
Cette ration, dant tous les rapports sant beau­

coup plus étroits.que dans la précéJente, est en

conséquence beaucoup plus nutritive et l'animal
prendrà de l'embonpoint, ce qui ne peut nuíre
à I'approchc de la monte. On pourrait même
quelques jour's avant de réunir Ie bélier aux
brebis, suhstituer à un kilogramme de trèfte
vert, quatre ou cinq cents grammes d'avolne.

En dehors de l'alimentation des brebis, à
laquelle les béliers seront soumis pendant qu'ils .

ser-cnt réunis au troupeau, une ration d'avoine
au de féverolles devra leur être administrée
pendant la monte, si le nombre des femelles,
doit rendre leur service actif, et proportionnel- -

lement à l'intensité de ce service.

A iimeniation des breois nourrices ou ençestaiion,
Les brebis nourrices ou en gestation forment

en général la partie fondamentale du troupeau,
qui se compose en outre des agneaux, quand ils
sont assez forts pour

- suivre leurs mères au

pacage, et des antenals. On confie ordinairement
à un berger la garde du troupeau et l'ien ne
demande plus d'attention et de soins, car Ia
réussite en dépendra pour la plus forte part. .

Un berger expérimenté peut, aidé d'un ou de
deux bans chiens, conduir-e et soigner conve­
nablement trois à quatre cents bêtes. Quand le
nombre des têtes dépasse ce chíffre, on divise Ie
troupeau entre plusieurs bergers. La réunion
d'une quantité aussi considérable d'animaux ne
se voit guère que dans les pays ou les terrains
très maigres, ne peuvent être utílisés que par le
mouton. Partout au la culture est intensive et
all il n'existe plus ni friches ni jachères, les



moutons sont en petit nombre. Ils sont ordinai­
rement confiés alers à des enfants ou à des
bergères.

Le régimegénéral des troupeaux est le pacage,
la nourriture à la bergerie n'est qu'un appoint,
à moins d'une année de disette. Il faut cependant
en excepter l'hiver, car il est rare que dans
cette saison , les bêtes ovines puissent trouver
au pàturage, toute la nourriture dont elles
ont b esoin.

.

Il nous est impossible, on le com prendr-à,
d'Indiquer quelle quantité de nourriture supplé­
mentaire devra Mee distribuée chaqué jour.
Cette quantité dépendra nécessaírement de l'in­
suffisance plus ou moins grande du pàturage.
Ce sera à l'agriculteur à l'apprécier.

L'effet de la nourriture prise au pacage dé­
pend, non seulementde la qualité et de la quantité
que les bêtes y trouvent, mais aussi et presque
autant, de la façon dont le berger conduit son

troupeau. Un coriductèur attentif et expérimenté
attendra que la rosée ait dísparu pour mener

paitre ses animaux, surtout dans les prairies
arWicielles composées de légumineuses. II
évitera les heures chaudes du jour; ses bètes
ser-out mis-es à la bergeríe ou placées à l'ombre
dès dix à onze heures du matin, j usqu'a. trois ou

quatre heures en été, suivant l'élévation de la
températul"e. Le troupeau devva toujours com­

,

mencer le matin par ètre conduit sur les pacages
les moins abondants, ou bien ou il aura déjà
séjourné les jours précédents. On ne le conduïra
qu'à la fin du repas dans les parties ou l'herbe
est plus abondante, ou dans celles qui n'cnt pas
été encore pacagées [usque là. .

Bien que l'alimentation au pacage, avec ou
sans supplément de nourriture à la bergerie,
soit le mode le plus généralement usité pour les
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brebis mères ou en gestation, il arrive quelque­fois en hiver, que l'on est obligé pendant plus
ou moins longtemps, de 18S soumettre à la sta­
bulation permanente. Voici, calculée pour
chaque tête du poíds de cinquante kilogrammes,la ration à donner au troupeau. II suffit, pouravoir la ration totale de tous les animaux, de
multiplier chacun des chiffres afférents aux
fourrages par le nombre des têtes à nourrir.

Désignation
des fourrages

1 K. Foin de trèfle
O K. 250 Balles de

froment. . .

O K.250 Siliques de
colza.

2 K. Betteraves
ovoïdes des Barres

3 K. 500

I

Désignation
des Iourrages

O K 500 Foin de
sainfoin

1 K 250 Bettera ves
1 K. 250 Carottes.
O K 250 Menue

paille
O K 500 Bisaille

(pois gris)
3 K 750
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Matlères
sèches Protéíne

O K839

O K214

O K212

O K085

O KOOi

O K 005

Graisse

O K017

O K002

O K 002

Hydrates
de

carbone
O K380

O K082

O K086

Prix de
revient

:r

O fi'. 02

O fi'. Ol

O fr. Ol

O K 246 O K 030 O K 003 O K 180 O fr. 02
1 K511 0Kl24 O K024 -Ok. 728 �

Matières
sèchcs Protéine

Dans cette ration, la matière sèche représente 3 p. O/O du poids vif. Le
rapport de Ia protéine à la matière sèohe est de 1 : 12. La relationnutritive 1 : 6 et la relation adipo-protéique 1: 5,1.

Nous allons en outre reproduire ici la ration
que M. Sanson, dans son Traité de zootechnie ...

donne cornnie ayant été distribuée aux brebis
et aux antenaises Southdowns, Dishleys et
Dishleys-Mérinos du troupeau de l'Ecole d'agri­culture de Grignon pendant l'hiver de 1883-
1884. Nous réduirons les principes immédiats
indiqués, à leurs- parties digestibles, comme
nous le faisons ordinairement.

O K417
o K 159
O K168

O K214

O K042
O K019
OK 015

O K003

O K416 O K050

1 K374 O K 129

Graisse

O K008
O K002
O K002

o K002

O K007

O K021

Hydrates
de

carbone

Prix de
revient

O K 180 » Ir. »»

O K 112 » fr. »»

O K 119 » rr. »,>

O K 080 » fr. »»

O K 170 » fi'. ».»

OK661 �

li

1.
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M. Sanson n'indique pas le poids moyen des

brebis et antenaises de Grignon, en supposant
que ce poids fút de 50k, comme nous l'avons

admis il y a un instant,
Cette ration représenteraít, en matíéres sèchos, 2,7 p. 0(0 du poids des

animaux. Le rapport de la protéme aux matières seches serait de 1 : 10,6.

La relation nutritive 1: 5,3 et la relation adipo-protéique 1 : 6,l.

Nous aurions à nous occuper ici des brehis

entretenues pour la production du lait qui
coustítue une branche importante de revenu,

ça et là dans quelques régions de la France,
mais plus particulièrement dans une partie des

départements de l'Aveyron, de la Lozère et de

l'Hérault, pour la fabrication des fromages si

renommés, connus sous le nom de Fromages de

Roquefort. 11 nous suffira de dire que les brebis
de la race du Larzac, qui sont employées pour
cette production, ont seulementl'avantage d'être

plus laitières que celles eles antres races, mais

que leur lait n'a aucune vertu spéciale. C'est

aux caves seules dans lesquelles les fromages
sent déposés après leur fabrication, que sont

dues les qualités recherchées des fromages de

Roquefort.
,Les hrebis du Larzac sont entretenues au

pacage ou à la bergerie, comme celles des antres

races. Plus elles- sont nourries, plus la propor­
tion du lait qu'elles donnent est abondante,
comme toutes les bètes laitíères à quelque
espèce qu'elles appartiennent.

2° ALIMENTATION DES ÉLÈVES DES OVIDES

Nourriiure des aqneaua: avant le seoraae

Dans les ovidés, comme dans toutes les

espèces domestiques, la meilleure alimentation

des jeunes sujets est incontestablement le lait

de la mère.
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Dans les deux premiers mois de la naissance,
surtout si l'agnelage a lieu en hi-ver, les agncauxdoi-vent rester à la bergerie et n'ètre r-éunís à
leurs mères que deux ou trois fois par jour,
quand les uourr-ices rentrent du pacage. Puis,ils y res tent ensuite la nuit en tière.

Toutes les fois que le beau temps et une
temperature modérée le permettront, on con­
duira les élèves dans un enclos situe près de la
ferme, SUI' un terrain sec et oil ils pour-rentrencontrer une herbé fine et succulente.

Après deux mois, quand la temperature est
douce, les pacages pas trop éloignés, et les
chemins pour s'y, rend re dépcurvus de houe et
de fondrières, les agneaux peuvent suivre leurs
mères au pàturage. Ils commenceron t à manger
avec elles, tout en se livrant à leurs ébats.

Beaucoup d'éleveurs opèrent le sevrage vers
trois mois, en tenant les jeunes separes et ne
les réunissa nt aux nom-rices que deux fois parjour d'abord, puis une fois avec separationpendant la nuit, et en leur donnant une alimen­
tationnutritiveen remplacementdu lait.D'autres
personnes laissent s'opérer le sevrage seul. Le
jeune tette tant qu'il en sent le .besoin et queveut le souffrir la mère. Cctte pratique n'a
d'inconvénients que quand les brebis sont
insuffisam ment nourries, car l'ab.ondance de
l'alimentation leur est absolument nécessaire
dans ce cas.

I! arrive assez' fréquemment, surtout dans
certaines races tres polifiques, que les brebis
mettent au monde deux et quelquefois trois
agneaux. La mère ne pour-rait les alIa iter
ou les al1aiterait mal. On pent n'en laisser têter
qU'UIl et, pour les a utres, les élever comme les
jeunes veaux à l'aide de l'allaitement artificiel
et en procédant comme nous l'avons dit



page 293. L'agneau s'habitue encore plus vite

que le veau à prendre le lait de vache au baquet.

Alimentation des aaneauo: après le seoraae

Quand le sevrage a été opere par la separa­
tion brusque ou graduée du jeune sujet de sa

mère, il aura besoin d'être copieusement
nourri avec des aliments de facile digestion
et concentrés. Les jeunes pousses d'herbes de

pré ou de prairie artíflcielle à base de légu­
mineuses, sont ce qui lui conviendra le mieux.

On peut à dèfaut, mettre à sa disposition pes
féverolles ou des pois concassés ou ramollis par.
la macération dans l'eau chaude, -Un peu de son

humecté lui convient également.

Alimentation des Antenats

On donne le nom d' A.ntenais aux jeunes
ovidés qui sont dans leur deuxième année. Ces

animaux sont ordinairement placés au troupeau
et nourris comme les adultes, soit au pàturage,
soit à la berger-ie. Si cependant on avait en vue

leur engraissement précoce, voici la ration qui
z: leur conviendrait, pour les préparer à l'en­

graissement proprement dit.

Ration a'hioer pour un Antenats du pouts
moyen de 35 kilo

Désignatiou Malières Protéine Graissc Hydrates Prix de

des íourragcs sèches de . revient
carbone

O k. 500 Foin d'e
luzerne Ok. 417 _

Ok. 047 Ok.007 Ok.150 O fr. 015

1 k. Navets. .: O k. 095 Ok.010 Ok.OOl Ok.060 O Ir. Ol

Ok. 200 Fèves . Ok. 171
.

Ok. 046 Ok.003 Ok.087 O fr. 03

Ok. 250 Cosses de
pois . . .

Ok.212 O k. 012 Ok.003 Ok.087 O fr. 005

·lk.950-.
---

-- --

Ok. 014 Ok.384 O fr. 060O It. 895 a le 115

Les matières sèches représentent ici 2,6 p. O/o du poids vir. Le rapport

de la protéine a ía matiere sèche est de 1 :'7.8. La relation nutritive 1: 3,8
et la relation adipo-protéique 1 : 8,2.
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Ration d'été
Désignation Matières Protéine Graisse Hydrates Prix dedes fourrages sèchcs de revient

carboneOK 500 Foin de
trèlle , O K419 O K 042 O K 009 O K 190 O fr. Ol2K. Sainfo'in en
vert O K4QO O K042 O K008 O KIGO O fr. Ol1 K. POis' vérts e�
grains. O I( 186 O K022 O K004 O K074 O fr Ol

3 K. 500 1 K005 O K 106 O K021 O K424 O tr. 03
Dans cette ration, les matières seches forment les 2,9 p. O/O du poidsvir. Le rapport de la protéine a la matière sèche est de 1: 9,5. La relationnutritive 1: 4.2 et la relation adípc-protéique 1 . 5.
Il est toujours bien entendu, que toutes lessubstitutions peuvent se faire d'une· maniere

rationnelle en se servant de nos tables.
30 Alimentation des Ooiaés à l'ençraissement

Les fonctions économiques des ovidés sont,nous l'avons dit, de deux sortes: la productionde la viande et celle de la laine. Quant au lait
que l'on demande à quelques brebis pour lafabrication de fromages spéciaux, ce n'estqu'uneexception dont nous n'avons à tenir compte,d'une manière générale, que seulement dans deslimites restreintes, ainsi que nous l'avons indi­qué précédemment.

Nous ne reviendrons pas sur l'utilité de bienchoisir les bêtes ovines en vue de la productionde la laine, comme appoint dans le produit du
troupeau. Mais SUI' quoi nous devons ínsíster-,c'est SUI' l'aptítude à produire de la viande. Lafaculté d'engraissement est quelquefois indivi­duelle parmi les sujets d'une même race; toute­fois, elle parait plus particulièrement liée à la
race même. 'I'out le monde sa it aujourd'hui que.les southdowns s'engraissent mieux que lesmérinos.

Un ovin aura toujours plus d'aptitude à l'en­
graíssement s'il a la poitrine ample, le rein
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large, le ventre suffisamment développé et la

croupe élargie ; si les extrémités sont fines et

tout le système osseux exigu; si son tempera­
ment est lymphatique, sans aller jusqu'à la dé­

coloration complète de ses muqueuses et à se

laisser saisir sans chercher à résister, ce qui
indique un état maladif. Ce sontlà les caractères

à rechercher pour les ovidés -à entretenír dans

le but principal de la production de Ia viande,
et l'on doit écarter tous ceux qui offrent des

dispositions opposées.
L'appréciation du degré d'engraissement, se

fait aussi par les maniements, mais se réduisant

à deux ou trois seulement pour les animàux

dont nous parIons. Le maniement le plus prati­
qué consiste à porter la main à la région du

sacrum, de- chaqué còté de la base de la queue,

puis tout le lon-g de la colonne vertébrale, des
.

tombes au garrot. On touche aussi parfois la

région des còtes. Quand, dans ces attouchements,

on sent une couche de tissus mous, on peut ètre

assuré que le mouton est gras et d'autant plus
gras que la couche est plus épaisse.

Engraissement des Oouiés au pacaçe

Comme pour les bovins, les animaux de 1'es­

pèce ovine sont engraissés au pàturage ou à la

bergerie. On a donné au premier mode le nom

d'engraissement extensif qui n'est qu'incomplè­
tement mérité. Dans beaucoup de circonstances

il est vrai, on nohtient qu'un engí'aissement
lent par le pacage, mais on peut opérer rapide­
ment dans quelques conditions spéciales. Dans

tous les pays ou ron pratique l'engraissement
des bovidés sur les herbages, on a l'habitude de

faire passer à la suite des booufs, des vaches

d'abord et des moutons ensuite. Qu.elquefois les
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moutons aussitót les bceufs sortis des prarries.Dans une couple de mois, on fait alors des mou­tons gras. Ce mode est encore assez économiquepour être recommandé; car ici, comme dansl'engraissement des bovins, l'essentiel est d'allervite pour éviter les trop nombreuses rationsd'entretien et pour réaliser le plus vite possiblele capital engagé.
Certains éleveurs pra tiquent l'engraissementmixte. Ils conduisent les moutons sur les pa­cages et les rentrent chaqué jour à la bergeriepour leur administrer un supplément de nour­riture. Ce moyen ne peut être recommandéqu'autant que les pàturages sant peu éloignésdes logements. Autrernent, les voyages que lesanimaux sont obligés de faire pour se rendrede la bergerie aux pàturages et réciproquement,nécessitent l'emploi de fourrages en pure perteet qu'il est préférable d'utiliser autrement.

Engraissement des Ooidés à ta beraerie:
Ce mode est le plus employé, soit qn'il s'agissede préparer pour la bourherie de jeunes ani­maux dès le sevrage, soit que l'on veuille en­graisser des adultes. Dans le premier cas, laration devrait être théoriquement plus considé­t-able pour subvenir à la fnis à l'accroissementinachevé du corps et à la formation de la graisse,n n'y a pas lieu cependant (le beaucoup sepréoccuper de ces considérations. Comme pourles bovidés, nous dirons que la nourritureabsorbée ne peut jamáis être en quantité tropforte. II n'y a de limites à cet égard que l'appé- .tit des animaux. L'essentiel est dans les bonnesproportions entre les principes immediats desfourrages composant la ration.' .
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Ration d'nicer d' Ooins à rençrais

(Po ids moyen: 50 n.)
Désignatíon Matières Protéine Graisse Hydrates Prix de

des íourrages sèches de revient
carbone

O K. 500 Fain de pré OK.423 OK.025 Ok.OÒ5 OK.190 O fr. 02

1 K. Hacines de ca-

rottes ,
O K. �134 OK.012 OK.002 OK.095 O fr .01,5

1 K. Betteraves

(ovoïdes des barres). OK.127 OK.015 OK.0015 OK.090 O fr. Ol

O K. 500 Fèves. . OK.427 O K, ns O K, 007 OK.218 O fr. 08

OK.500 Tourteau

de colza .

. OK. 425 OIL 1'27 OK.039 OK.I00 O fr. 07

3K.500--- 1 K. 536 OK.294 OK.0545 OK. 693 O fr. 19,5

La matiere sèchc représente dans cette ration 3 p. O/O du poids vir, ce qui
est li peu près le maxin.um que l'on puisse t'aire consommer li un mouton.

Le rapport entre la protéine et Iu matiere sèchc est 1 : 5,2, ce qui eoustitue

une ration très concentrée. La relation nutritive est 1 : 2,5 et la relation

adipo-protéique 1: 5,4.

Ration d'été d'Ovidés à
ï

ençrai«

(Poids moyen 50 k.)
Désignation Matières, Protéine Graisse Hydrates Prix de

des ïourrages sèches de rcvient
carbone

OK. 500 Foin de
trètle. OK. 419. OK.043 OK.008 0.K.190 O fr.Ol

2 K. Luzerne en

vert OK.520 OK.066 OK.008 O �L 200 O fr.Ol,5

O K. 700 'To�rt�aú
de lin. OK.619 O K.171 OK.062 OK.203 O fr.14

3K.20Ò 1 K. 558 O K:280 OK.078 OK.593 O fr.16,5

Comme dans la ration précédente, la matiere sèche représente 3 p. O/O
du poids víf d lJ sujet. Le rapport de la protéine à. I a matiere sèche est de

1: 5,6. La relation nutritive 1 : 2,4 et la relation adipo-protéique 1: 3,6.

C'est encore une ration très concentrée, avec

laquelle l'eugraissement sera rapide.
-

Inutile d'indíquer ici toutes les substitutions

de four-rages que l'on peut opérer dans ces

rations .

. 4° Alimentation des animaux de
ï espèce

. caprine

Nous n'entrerons pas dans de longues consi­

dèrations, en ce qui concerne l'alimentation des
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animaux de l'espèce caprine. Non pas que nous
méconnaissions la grande utilité de la chèvre,.cette vache du pauvre, qui nous donne en même
temps ses fromages, variables suivant les diffé­
rents pays, et partout fort appréciés.

Des règles seraient ên général fort inutiles à
poser ici, on courrait les risques de les voir
inappliquées dans l'immense partie des cas;
car, ces animaux sont presque toujours entre
les mains des pauvres gens qui les nourrissent
comme ils peuvent et avec ce qu'il leur est
possible de se procurer.

Ces précieux animaux peuvent utiliser des
fourrages très grossiers et composés en grandepartie de cellulose. Leur goút à ce sujet est
même tellement prononcé qu'il devient un véri­
table danger pour les cultures arbutives, qu'ilsne tardent pas à détruire, si l'on cesse de les
surveiller attentivement.
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Alimentation des Suidés

Les cochons ou porcs appartiennent à l'ordre

des pachydermes et au genre Sus qui comprend
plusieurs espèces formant la famille des Suidés.

011 a beaucoup discute sur l'origine de nos

cochons domestiques. Quelques naturalistes en

font remonter la domestication à plus de cinq
mille ans. Elle serait contemporaine des temps
préhistoriques et répondrait à l'àge de pierre
non polie. Elle aurait d'abord eu lieu en Chine.

Ces animaux auraient été importés en Egypte,
ou íls étaient considèrés comme impurs, par les

Pasteurs et seraient venus en Europe avec les

Argus. D'après cette opinion, les porcs deseen­
draient d'un -sanglier de l'Indè, Sus-Iruiicus,

aujourd'huí disparu. Pour d'antres naturalistes,

le pore domestique aurait pour ancêtre le

sanglier d'Europe, Sus-Scrota .. que ron ren­

contre encore à l'état sauvage dans nos forèts.

�

I

'i
:
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A première vue et en considérant nos différentes
races de porcs domestiques, on est amené à
admettre qu'ils sont les descendants d'au moinsdeux types distincts: ceux d'Europe ont assezde rapport avec notre sanglier sauvage, ilsdiffèrent sensiblement de ceux de l'Orient ou
qui ont été importés de ces. contrées pourl'amélícration de nos vieilles races européennes.M. Sanson signale un troisième type, la raceIbérique.

Ces questions d'origine n'offrent du reste
qu'un intérêt secondaire au point de vue
zootechnique, it nous suffit de savoir que tous
ces animaux sont féconds dans leurs croisementsentr'eux et que leurs descendants le paraissentindéfiniment. .

Differences osiatomiçues et physiologiques des
appareiis de la nutrition des Suuies.

Le pore a les lèvres minces et très fendues,la supérieure est terminée .en avant par legroin, puissant boutoir ayant pour-base un osspécial et pour moteur- deux muscles énergiques.Les dents incisives, au nombre de six à,chaque màchoire, ont leur couronne étrcite.Deux crochets plus forts et plus développés chezle màle non castré, existent à chaqué màcho ire ;ceux de la supérieure remontent en haut enl'elevant la lèvr-e à la base de laquelle ils sontplacés. Il existe vingt-huit molaíres, sept dechaque coté et à chaque maxilla ire, don tunesurrnolaire ou molaire supplémentaire placéeentre les canines et les vraies molaires. La tablede ces dernières est tuberculeuse.
Le voile du palais, très mobile, peut se porterfacilement d'arrière en avant. L'cesophage, 'à

son arrivée dans l'estomac, est pourvu de
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muscles puissants, maís ne mettant cependant
pas un obstacle absolu au retour des aliments

vers la bouche.
L'estomac, dont la capacité est relativement

petite ... sept à huit décimètres cubes, à peine a sa

muqueuse, dépourvue d'épithélium, lisse et

cribée de glandes secrétoires du suc gastrique.
II est divisé intèrieurement en deux comparti­
ments par un replis membraneux, cornme dans

Ie cheval. La longueur de I'intestin grèle est en

moyenne de treize metres et eelle du gros
intestin de quatre mètres; les deux forment

environ neuf fois la longueur du' corps. Le foie,
divisé en trois lobes, est pourvu d'unevésicule

biliaire dont le canal s'cuvre dans l'intestin

grèle très près du pylore et à plusieurs centi­

metres de distance de I'orifice du conduit pan­

créatique.
Les pieds du porc sont divisés en quatre

onglons ou sabots. Son COl�pS est couvert de poils
durs appelés soies. Quand il est fortement nourt-í,
une épaisse couche de lard s'accumule entre les

muscles et la peau.
Le porc est omnivore, comme l'indique la dis­

position de ses molaires. Son groin lui permet de

fouiller le sol pour en extraire les racines et les

tubercules. Il se nourrit en même temps de subs­

tances animales s'il en trouve à sa portée. Son

estomac exige Ulle nourriture d'une digestion fa­

cile, mais ii en prendr-à souvent et avec voracité.

La longueur restreinte de son intestin indique
qu'il est peu fait pour diriger des matières

ligneuses. La forme de ses pieds le fait originaire
des; endroits humides et marécageux, oil la

séchcresse de sa peau l'excite à se vautrer quand
il ne trouve pas d'eau claire à sa disposition.

Le cochon est un puissant utilisateur de

matières qui ne peuvènt ètre consommées avec

L
I I;'
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avantage par nos autres animaux domestiques.Cette faculté, jointe à sa gloutonnerie, en fait
un animal précieux pour la production de la
viande.

Dans l'alimentation du porc, nous verrons
qu'on peut lui faire consommer plus de quatre
pour cent de son poids vif dans le jeune àge et
que son alimentation, pour être productive, ne
doit guère descendre au-dessous de trois pourcent. On peut, pour cet animal, élargir la rela­
tion nutritive au-deIà de celle qui est générale­ment reconnue comme la plus avantageuse pourles autres animaux. C'est-à-dire faire entrer
dans son alimentation une quantitè plus consi­
dérable d'hydrates de carbone, qui se trans­
formeront sürement en graisse, dans une pro­portion assez considérable, si la température dela porcherie le permet. Nous ver-rons aussi queron peut obtenir avec le porc, une proportionplus considérable de poids vif par quantité de
matières sèches, qu'avec tout autre animal.
i o

ALIMENTATION DES REPRODUCTEURS DE L'ESPÈCE
PORCINE

Nourriture des oerrais.
Le verrat, le reproducteur male des suidés,est rarement mis au páturage, même dans les

,pays Oil ron conduit aux champs les truies
portières et les nourrins. Cet animal est presquecontinuellement Iaíssé dans son toit, qui doitêtre en communication avec une cour dans
laquelle il devra pouvoir sortir à volonté et ouil aura _à sa disposition une mare d'eau, autant
que possible limpide ou courante, dans laquelleil pourra se vautrer..

Sa réunion avec les femelles, qu'on voudra
lui livrer-, devra avoir lieu de préférence en
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liberté dans la cour même, sous la surveillance

du porcher.
Le verrat doit être suffisamment nourri pour

qu'il puisse s'entretenir en bon ètat malgré son

service, mais sans excès, pour éviter qu'il
prennetropdegraisse et qu'il devienne impropre
à la monte ou infécond.

La ration suivante lui convient pour un poids
moyen de cent kilogrammes e1' pour un service

moder-ó:

Désignatíon Matières Protéine Graisse Hydrates Prix de

des Iourrages sèches de revient
carbone

4 k. Pommes de
terre 1 k. 000 Ok.080 Ok.012 Ok.824 O fr. 15

5 k. Choux,càrottes
navets, etc. . Ok.700 Ok.075 Ok.020 Ok.400 O fr. 02,5

3 k. Lait lre beurre Ok.297 Ok.096 Ok.030 Ok.156 O fr. 04,5
3 k. Eau grasse Ok.540 Ok.045 Ok.045 Ok.240 O fr. 04,5

15 k. 2 k. 537 Ok.296 Ok. ]07· 1 k. 620 O fl'.26,5

Les pommes de terre et les autres lègumes,
qui peuvent être des choux pommès ou four­

ragers, des feuilles de betteraves, des bettes­

blanches ou blittes, des orties, etc., etc., seront

cuits ensemble. Le lait de beurre et l'eau grasse
seront ajoutés au moment de la distr-íhution.

Dans cette ration, la matiere sèche rcprésente 2,54 p. O/o du poids brut

(le l'animal. Le rapport de la protélne à. la matiere sèehe est 1 : 8,6. La

relation nutritive 1 : 5,8 et Ia relation adipo-protéique 1: 2,8.

Ce n'est que dans le cas d'un service censi­

dèrable qu'il serait bon d'ajouter à la ration une

certaine quantitè de grains.
Dans les moments de l'annèe Oil les pommes

de terre font dèfaut, on peut les remplacer par
d'autres aliments, En conservant à peu près les

proportions indiquèes en substances sèches et

en prin?ipeS immédiats.
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Alimentation des iruies en gestation
ou nourrices.

La truie en état de gestation n'a pas besoin
d'être plus .copieusement nourrie qUB le ver-rat,
II est inutile et il .serait nuisible même de la

pousser à un ètat d'engraissement avancé. Une

ration analogue à celle que nous ávons indiquée
pOUI' le verrat, c'est-à-dire 2,5 p. O/O de matières

sèches, Ok300 de protéine digestible, OkiOO de

graisse et 1k600 d'hydrates de carbone par cent

kilog. poids vif, lui suffira jusqu'au moment de
la mise bas.

A partir de la naissance des porcelets, la
ration devra ètre d'autant plus nutritive que le
nombre des petits sera plus considérable et

qu'ils avanceront en àge.
.

Voici la ration que llOUS donnons chez nous,

après quinze jours de mise bas, à une truie de
cent kilogrammes.

Désignation Matièrcs Protéine G
.

des fourrages sèclies
raisse

4 k. Poromes de
terre . . . ] k. 000 Ok. 080 O k. 012

3 k. Choux ou ca-

rottes,
.

etc. . O k, 423 O k. 045 O k. 012
6 k. L�it de beurro Ok. 594 Ok. 192 O k. OBO
1 k. 500 Son de

froment. 1 k. 303 O k. 165 O k. 048 o-i. 564 O fr, 20

141.. 500 3 k. 320 Ok. 482 Ok. 132 1 k. 946 O fr. 46

.

Comme précédemment, les pommes de terre
·et les legumes seront cuits ensemble dans une

. quantité convenable d'eau, puis le lait de beurre
et le son seront ajoutés au moment de la distri­
bution.

Hydrates Prix de
de revient

.

carbone

Ok.824 O fr. 15

Ok.246 O Ir. 02
Ok.312 O fr -, 09

Dans cette ration, la matière sèehe représentc 3,32 p. 010 du poids vit de
la truíe Le rapport de la protéine au poids de la matiere sèche est de
1 : 6,9. La relation nutritive est 1 : 4,3 et la relation adipo-protéique 1: 3,6 .

.

La truie sera largement ncurrie, 8l�H-elle à
allaiter une progéuíture d'une dizaine de gorets.
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NOlIS allons reproduire, avec M. Gobin, qui la
cite dans son Precis de l'Elevage du Porc, la
ration que M. Boussingault donnait, dans' sa

ferme de Bechelbronn, à ses truies pendant
l'allaitement.

6 K. Pommes de
terre 1 K. 500 O K. 120

1 K. 225 Farine de

seigle . . 1 K. 054 OK. 135
• 6 K. Lait écrérné

ou cailré " O K. 594 O K. 192

13 I\. 225 3 k. 148 O k. 447 O k. 102 2 K. 344

Pour une truie de cent kilog., cette ration représente 3,1 p. O/O du poids
vi f de l'animal. Le rapport de la protéine à la matiere sècne est 1 : 7. La

relation nutritive est 1 : 5,5 et la relation adipo-protéique 1 : 4,4.

Reproduisons ici la ration que "M. Sanson
donne sous le numéro 2, pour les truies mères,
dans son -Traüé de Zootectmie.

Désignation
des Iourrragcs

2 k. Petit lait . .

6 k. Eau grosse . ,

o-r. 500 Viandc cuite
1 k. Son. . . . .

4 k. Pommes de terro

is k. 500. 3 k 282 O k 441 O K 164 1 k'i84

Pour une truie d'un poids égal de cent kilogrammes, la mauere sèchc re­

presente ':l,3 p. 010 du poids vif du sujct. Le rapport de la protéiue à la

matiere sèche est 'de 1: 1,4. La relation nutritive 1": 4,4 et la relation

adipu-protéique 1 : 2,'7.

Designation
des Iourrages

Matières
. seches Protéine Graisse Hydrates

de
carbone

O K. OIS 1 K. 236

OK.024 OK.796

OK.OGO OK.3l2

Matières Protéine Graisse Hydrates
scenes de

carbone

O K198 O K 061 OK 020 O K 104
1 K080 O K 090 . O K ODO O K 480

O K ise O K 100 O K 010 »

O li: S69 O K IlO OK 032 O K 376

1 K 000 O K 080 O K 012 O K S'"24

2° ALIME:"ITATION DES ÉLÈVES DES sumés

L'élevage des [eunes animaux de l'espèce
porcine est une des plus aléatoires des industries
agricoles, mais rune de' celles qui peuvent
donner les bénéflces relatívement les plus con­

sidérahles .. Les insuccès n'y so nt pas toujours
faciles à éviter, mais les succès ne peuvent avoir

lieu sans les soins assidus d'une habile ménagère.
Dans ces dernières conditions, nous avons vu

<¿3
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des résultats fort satisfaisants dont nous pOUVOl1S
citer le suivant, pris parmi un grand nombre
d'analogues. Une truie, conservée cinq ans, dont
Ie prix d'achat primitif avait été de 90 fr., a fait
neuf portées donnant 80 porcelets qui ont été
vendus, entre huit et dix semaines, un prix
moyen de 20 fr. Puis la truie, après trois mois
d'engraissement, fut vendue 160 fr. Cette bête,
dans l'espace de cinq ans, avait donc produit
1,670 fr. de bénéfice brut, ou 334 fr. par an avec

une dépense ne dépassant guère en moyenne
O fr. 30 par jour. II n'est ni vache, ni brebis, ni
jument poulimère susceptible de donner annuel­
lement, pendant son existence, un bénéfice net

. aussi considérable.

Ration des porceiets iusçues et compris
le seoraae.

Pendant les trois ou quatre premières se­

maines, à moíus que la mère soit mauvaise
laitière ou que la famille soit très nombreuse,
les [eunes porcelets peuvent se contenter du lait
de leur mère bien nourrie. Quand le lait maternel
deviant insufflsant, on a recours, comme supplé­
ment, au lait devache d'abord frais, puis écrémé
et toujours administré tiède. Dans le premier
temps on donne du lait pur, puis on I'addítíonne
d'un peu de farine ou de pommes de terre
cuites. La ménagère appréciera la quantité à

. donner chaqué jour.
Le sevrage des jeunes porcs nécessite les

mêmes précautions que pour les autres animaux,
celles de ne laisser têter les jeunes sujets que
deux fois, puis une seule fois dans la journée et
d'augmenter peu a peu la nourriture addition­
nelle.

I
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Ration des ieunes porcs après le sevrage.

Après le sevrage, les gorets doivent ètre
traités de deux façons di:fférentes, suivant qu'il
s'agit de leur engraissement précoce ou bien si
l'on se propose de les laisser croitre maigres,
[usqu'à six ou huit mois, pour les engraisser
ensuite.

N ous étudierons le premier mode dans un

instant. Occupons-nous d'abord du second qui
consiste à faire ce que l'on appelle des nourrins,

Dans la plupart des circonstances, l'élevage
qui a pour objet de produir-e des nourrins, se

fait au pacage. Oh envoie alors les jeunes avec

les truies port.ières dans les bois ou les pàtures
Oil les animaux trouvent des glands, des
faines ou des chàtaignes à la saison et, dans
tous les temps, des racines qu'ils deter-rent avec

leur groin et de l'herbe dont ils se nourr-issent.
On ne donne un supplément de nourriture que
quand on juge que celle qu'ils trouvent au

pàturage leur est insuffisante.
Les porcs sont alers confiés à des enfants.

Dans quelques pays de vaine pàture, on les fait
conduir-e pal' des perchers qui deviennent ainsi
les gardiens de tous ceux 'de la commune. De

jour en jour ce mode d'élevage au pàturage ou

à la glandée, comme on le dit dans certains

pays, devient plus rare. On ne Ie rencontre plus
dans les pays ou la culture est devenue intensive.

C'est toutefois un mode économique, mais du
reste fort peu r-ecommandable.

�

Dans les pays ou la culture est plus avancée,
on fait encore quelques nourrins, mais on ne

les voit guère courir dans les champs qu'après
la moisson et à l'époque de la chute des glands
et des faines. Le reste du temps i1s sont tenus

aux toits attenants à des cours ou enclòs.
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La noutriture à distr ibuer pout ètre la sui­
vante, pour un porc nourrin du poids moyen de
cinquante kilogrammes ;

Désignation
_

des íourrages
Hrdrates.

de
carbone

Prix de
revient

ñïatiêre
sèches Protéine Grai se

.r6 k. Débris de lé-
gumes . 1 k. 000 Ok. 090 o k. 018 Ok. 500 O fr. 03

3 k. Petit lait . . Ok. 29ï 0.k.096 Ok. 030 Ok. 156 O fr. D4,5
O k. � Son. . . O k. 2lï Ok. 028 ü

k. 008 Ok.09-1 O fr. 03,5
9 1;., 250 1 k. 514 Ok. 914 O k. 056 O k. 750 orr:1"l

Les débris de légumes, qui oornprendront les
choux dont la pomme éclate ou qui commencent
à se détériorer, les carottes de qualité inféricur-e,
les feuilles de salade, les tubercules de pommes
de terre commencant à être entachés du
Peronospora ou de" Ja malad ie, des cosses de
pois, etc., etc., le tout cuit ensemble dans une
certaine quantité d'eau. Dans le melange donné
tiède, on ajoute Ie petit lait et Ie son au moment
de Ja distribution.

Dans eette ration, la matiere sèche présentant 3 p. 0)0 du poids vif ; le
rapport de la protéine aux substances sèches est de 1 : 7. La relation
nutritivo 1 : 3,8 et la relation adipo-protéique 1 : 3,8.

On aura une alimentation tres suffisante pour
obtenir un nourrin de cinquante à soixante
kilogrammes à sept ou huit mois, c'est-à-dire
i70 jours environ après le sevrage.

Dans la plupart des pays de culture intensive,
les nourrins de sept à .huit mois se vendent plus
chers, proportionnellement au poids, que les
cochons gras. Leur prix est en moyenne de I fr.
le kilogramme vif; un peu moins que celui des
porcelets au sevrage, "alant i fr. 20. Or, on aura

fait, avec un petit cochou, qui eüt valu 20 fr. au

sevrage, un pr-oduit de 50 à 60 fr. La dépense, à
raison de O fr. li par jour, aura éte de i8 à
i9 fr. qui, ajoutés aux 20 fr. de la valeur primi­
tive, donneront pour dépense moins de 40 Ir. Le
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3° ALIMENTATIO?f DES sumés A L'E�GRAISSEMENT

Les fonctions économiques des suidés con­

sistent à peu' près exclusivement dans la pro­
duction de la viande, et ce n'est qu'après leur

mort qu'ils sont appelés à rendre des services.
Nous n'avens pas en effet à leur tenir compte
d'une couple de talents particuliers : celui de
rechercher la truffe et celui plus récent, d'acteur
dans les baraques des foires, talents qu'ils doi­
vent plus à leur gourmandise qu'à leur intelli­

gence. Si ces deux derniers services ne méritent

guère d'être comptés à leur actif, le premier
a une importance considérable. II n'est en effet
aucun de nos animaux domestiques qui l'emporte
pour la qnantité relative de viande produite et

pour la rapidité de la pr-oduction ; aucun ne

peut la faire avec des aliments de moindre
valeur et aucun n'a Ie ponvoir de la produire
avec une quantité moindre de matières sèches.

Les aptitudes dont nous par-Ions. sont géné­
rales à Ï'espèce porcine, elles n'existent cepen­
dant pas au même degré chez tous les individus
et même dans les races différentes.

Les aptitudes indíviduelles peuvent se r-ecou­

naitre, non dune manière absolue, caril existe

là, comme ailleurs, des sujets à organisation
intime vicieuse, qui ne rendront pas, malgré
toutes les apparences, les services que ron se

croirait en-droit d'en attendre On peut toutefois

indiquer les caracteres qui donuerout les pré­
somptions les plus grandes, pour la bonne utili­
sation de la nourriture et pour un rendement

J
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final supérieur de viande nette. Ainsi le sujet
qui aura le poitrail large, la poitrine rendue
ample par l'arrondissement et la longueur des
cótes, Ie rein large, l'arrière train développé;
avec la cuisse descendue; ceux qui auront les
pattes courtes et minces, ainsi que la tête petite
dans toutes ses dimensions, se nourriront tou­
[ours bien, seront d'engraissement facile et ren­
dront toujours relativement beaucoup de chair
et de graisse.

On a beaucoup díscuté sur les aptitudes des
races: En général on donne la préférence à la
race orientale ou à ses métis, sur nos porcs in­
digènes, que M. Sanson rattache à un type prin­
cipal, la race Celtique. Les métis anglais, qui
sont les représentants plus ou moins purs des
porcs d'Orient, utilisent mieux les aliments que
ceux des var-íétés de l'aneienne race française,
le fait parait incontestable dans sa généralité.
Ce qu'il y a de certain, c'est que les porcs anglais
se rapproehent plus que les nótres des carac­
tères que nous avons donnés comme types de la
bonne conformation. 'I'outefois, depuis que l'on
travaille de pi us en plus à l'amélioration de nos
variétés indigènes par la sélection et depuis que
ces variétés deviennent de plus en plus precoces,
la différenee tend à s'effacer de jour en jour.
Nos variétés de races françaises pures ont même
un avantage sur les porcs anglais, c'est de don­
ner de la' viande plus estimée pour la consom­
mation. Le marché de la Villette, eonstamment
peuplé, au moins pour les trois-quarts de pores
blancs de I'Ouest, témoigne de ce que nous

avançons. On peut dire que les porcs anglais
sont des producteurs de lard, recherehés pour
la char-cuter-ie et dans les loealités comme le
midi, ou le saindoux est le produit principale­
ment demandé pour la cuisine à la graisse, et
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les cochons d'origine Celtique, des producteurs
de chair, pour la consommation journalière de

la viande en nature. Le choix de la race devra

done être súbordonné aux besoins locaux et aux

facilités d'écoulement de Ía marchandise.

Des expériences ont été faites en Allemagne
pour déterminer quels étaien tles meilleurs

aliments pour l'engraissement du pOFC. Il paraí­
trait qu'en tête se place, d'après ces expériences,
l'orge en grains ou en farine, le maïs, les pois,
le son, avec ou non mélangés au petit lait. Les

pommes de terre vaudraient moins.
Nous allons indiquer les rations que nous

donnons avec leur mode de distribution, mais

avant faisons connaitre les caracteres qui
dénotent dans le porc, les différents degrés
d'engraisssement. On s'aide encore du toucher

sur le das et sur les cótes, mais le meilleur

maniement est celui de la pointe du sternum,
entre les deux jambes antérieures. Si l'ont sent

dans cette région, unbourrelet épais de graisse,
l'on pent être assu ré que l'animal est gras.

Engraiss�ment iniensi] des porcs

L'engraissement intensif des porcs, joint à

l'engraissement précoce, est le mode que nous

pratiquons dans notre exploitation.
Nous avens continuellement à l'engraís six

coehons de race Craonnaise pure. Ces animaux

nous arrivent à deux mois ou deux mois et

demi, soit des autres fermes de la propriété, qui
nous les cloivent pour suffrages, ou bien ils ont

été aehetés aux foires voisínes. A leur arrívée,
ils pèsent de dix-sept à dix-huit kilogrammes,
et leur valeur est d'environ víngt francs. Ils

sont vendus gras, à dix mois ou dix mois et

domí, au poids moyen de cent trente à cent

I

¡
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quarantè kilogramrncs - bruts et. au prix de
quatre-vingts à quatre-vingt-cin q centimes le
kilogramme, qui a été le co urs des marchés du
pays, au commencement de 1887, pour être
transpor-tés au marché ele la Villette. Ils ant
done acquís une valeur ele près de cent dix
francs. Ainsi ces anima ux ant gagné en moyenne
cent-vingt kilogrammes en poids et quatre­
vingt-dix francs en valeur. dans un délai de
huit mois ou huit mois -et demi ; quinze jours et
quelquefois un mois de plus, quand l'engraisse­ment arrive à sa fin en hiver.

Les animaux sant accouplés par deux de
même force dans un même toil et ron s'arrange,autant que possible, de maniere à les avoir de
trois àges : deux de deux .à ci nq mois, deux de
cinq à huit mois et deux de huit à dix mois et
demi. Quand les deux gros sortent, ils sant rem­
placés par deux jeunes venant d'être sevrés.

La nourriture est préparée dans une chau­
dière. On la distribue -tiède deux fais par jour
en hiver et en trois repas en été. Les pornmesde terre et les légumes, qui entrent dans cette
nourriture, sant cuits ensemble avec une dixaine
de litres d'eáu, Le petit lait, les eaux grasses et
le mélange de son et de farina, qui constituent
le surplus doe la ration, sant ajoutés au moment
des repaso

Voila ce que coritient la chaudière pour deux
jours : quarante-huit kilogrammes de pommesde terre et vi ngt-quatrekilogr-amrnes de carottes
ou autres légumes. La quantité des autres ali­
ments ajoutés est chaqué jour, de quatre kilo­
grammes d'un mélange de son, de farine d'orge
au de triure de hlé.ces deux dernières mélangées
ou moulues ensemble; puis, en outre, de dix

_

litres de petit lait ou lait de beurre et de quinzelitres d'eau grasse.
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Les deux plus gros des pores reçoivent ehaeun

3/12 de ee mélange, les deux moyens 2/12 et les

deux plus petits ehaeun 1/12. La ration de eha­

que eoehon est done la suivante :

Ration d'un pare de trois. mots et demi

(PoidS moyen 30 R.)
Désignation

fics íourrages

2 K. Pommes de
terre.

1 K. Carottes . .

O K. 333 Parine
d'Avoine et SOll

O K. 833 Petit Iait.
1 K. 250 Eau gr:).sse
:) K. 416

Matières
sèches Protéin_e Graisse Hydrates

de
carbone

Prix de
rcvícnt

Ok.500
Ok.134

O le 290
Ok.082
O le 225

1 k. 231

O k. O�O
O k. 012

01í.006
Ok.002

O li. 412 O fr. 075
Ok. 095 O fr. Ol

Ok.125 O fr. 05
O k. 043 O fr. Ol

Oh. 100 O fr. 015

Ok. 775 O fr. 16

Ration d'un porc de six moiset tiemi

(Poids moyen 70 R.)

Ok.036
Ok.027
Ok.019

O le 134

Ole on
Ok.008
ok 019

O L046

Fourrages
bruts

Les deux pores moyens, recevant le double dans toutes ses parties de la

ration des petits, ant done chacun :
.

Prix de
revicnt

10 K. 832

Matières Protéine
sèches

Graísse Hydrates
de

carbone
1.550 O fr. 322 K. 462 O K. 268 OK.092

Ration d'un porc de neu! mots

(Poüts moyen 1.1.5 R.)

Fourrages
bruts

Ceux-ci, recevant ehacun trois fais la ration des petits, consomment en

consequence :

Ces trois rations, toutes co�posécs des mêmes aliments- en proportions
idèntiques, oñrcnt pour rapport de la protéíne 11 la matière sèché'l : 9,1. La

relation nutritive est 1 : 6,1 et la relation adipo-protéique 1 : 2,9. Le rapport
de la matiere sèche au paüls vit varie seul, il est de Ll,l p. O/O paul' les

petits, de 3,5 p. O/O paul' les moyens et de 3,2 p. O/O pour les gros.

16 K. 248

Ma,.tières Protéine Graisse
secnes

3 K. 693 O K'-402 . OK. lUS

fix de
vient

. i

OK.48
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Ilnous est facile de calculer le prix de revíent
-du kilogramme de poids brut pendant les huit
mois et quelques jours, soit en chiffre rond 250
jours que dure l'engraissement. Nous avens en

effet, :

90 JOUt'S à O fr. 16.
90 [ours à O fr. 32.
70 lours à O fr. 48.

90 X O fr. 16 =

90 X O fr. 32 =

70 X O. fr. 48 =

Total. .

14 fr. 40
28 fr. 80
33 fr. 60
76 fr. 80

Nous avens dit que l'augmentation du poíds
était en moyenne de i20 kil. pour ces 250 [ours.

h kil
.

t d
v 76 tr. 80

e aque I ogramme revien onc a ��.=Ofr.64
Seulement les 17 à 18 kilogrammes primitifs

suhissent une perte puisque, par suite de l'in­
tensité de la demande, les acquéreurs des porcs
de lait consentent à payer 1 Ir. 20, ce qu'ils ne
revendront que O fr. 80 à O fr. 85.

Les deux questions, à la fois zootechniques et
physiologiques, que nous avons agitées au sujet
des bovidés, se présentent également ici pour
les suidés.

1° Avec quel poids de matières sèches se fait
un kilogramme de poids vif 1 2° Les hydrates
de carbone en excès dans la ration, n'entrent­
ils aucunoment dans l'augmentation du poids
brllt1

La première question devient d'une solution
facile à l'aide des chiffres que nous avons cités..

.

Pendant les trois premiers mois l'augmentation
de poids est de 27 k. 500' en moyenne. Nous
avons dit que la ration moyenne était pendant
cette période de 90 jours deí k. 231 de matières
sèches. Nous obtenons done :

90 X 1 k. 231 == ��Ok\��:::¡ 4 k. 029 de matières
sèches pour obtenir un kilogramme de poids
brut. '
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Pour la seconde pèriode de 90 [ours ègale­
ment, nous avons une augmentat�on de poids de

46 k. 500, avec une consommation journalière
de 2 k. 462, donc 90 X 2 k. 462 = 2!� :'. ��o = 4 k. 765

pour un kilogramme de poids vir.
Entin 'pour la dernière période de 70 [ours ou

l'augmentation du poids est de 46 k. pour une

ration contenant 3 k. 693 de matières sèches,
258 K. 510

nous obtenons 70 X 3 k. 693 -

46 K.

- 5 k. 620.

En ce qui concerne la question physiologique
de l'intervention des hydrates de carbone dans

la formation du poids víf', nous rappellerons ce

que nous' avons dit précédemment page 65 et

suivantes, quand nous avons traité de la forma­

tion de la graisse animale et ce que nous avons

rappelé à la page 329, quand nous avens soulevé

la mème question à l'égard de l'engraissement
de l'espèce bovine.

Ilnous faut tout d'abord écarter encore ici,
comme employes à l'entretien de l'animal,
Ok. 070 de protéine par cent kilogrammes de

poids vif et O k. 020 de graisse, puis 1 k. 200

d'hydrates de carbone. En dehors de 28, 6 p. O/O
d'eau (1), l'augmentation du poids vifse compo­

sera, suivant les bases de nos calculs antérieurs,
de tout le surplus de la graisse digestible conte­

nue dans les aliments et de moitié en poids de

l'excédent de la protéirie également digestible.
Comme dans la circonstance il s'agit d'animaux

en croissance, l'augmentation du poids brut

comprendrà aussi l'accroisseme1!t du squelette.
Le poids des os égalant 8 p. O/O'du poids total

de l'animal pour le porc en ètat et 5,8 pour le

gras, nous allons prendre pour nos animaux, le
,

I
,

Ji'-
,1

I'

.
'

I

(1) Voir page 76 pOUI' ee qui concerne la proportion d'eau dans l'augmen­
tation du poids brut chez le pare.

I

I



I

I�
I

- 364-

chifíre d'angrnentation de 6,5 p. O/O. D'après
ces bases, nous établirons ainsi nos calculs :

L'animal aconsomrné :

Proiéine digestible
l" Pél'iode de 90 [ours.
2""
3m•

90 X O k. 134 = 12 k. 060
90 X O k. 268 = 24 1L 120
70 X O k. 402 ===: 28 k. 140

Total . . . 64 k. 320

L' Période .

2'"'
3D"

Oraisse digestible
· 90 X O k. 046 = 4 k. 140
· 90 X O k. 092 = 8 k. 280

· 70 X o K. 138 = 9 li. 660

Total . . . 22 k. 080

Hydrates de carbone digestibles
p' Période. 90 X o K. 775 = 69 K. 750
2m• ••••• 90 X 1 K. G50 = 139 K. 500
3m• -

• • • • • 70 X 2 K. 325 = 162 K. 750

Total . . . 372 K. 000

II lui fallait pour son entretien

Proteine
1'" Pél'iode,
Poids moyen 30 k. O qx 30 k. X O k. OiO =0 k. 021 X 90 = 1 k. 890
2m• Période,
Poids moyen 70 k. O qx 70 k. X O k. 070 = O k. 049 X 90 = 4 k. 410
3m• Pél'iode,
Poids moyen 115 k. 1 qx 15 k. X O k. 070 = O k. 080 X 70 = 5 k. 600

Total . . . 11 k. 900

l" Période ..

2m•
3D"

Oraisse

a qx 30 k. X O k. 020 :;::: O k. 006 X 90 = O k. 540
O qx 70 k. X O k. 020 = O k. 014 X 90 = 1 k. �60
1 qx 15 k. X O k. 020 = O k. 023 X 70 = 1 k. 610

Total . . .. 3 k. 410

Hydrates de carbone
o qx 30 k. X ¡ k. 200 = o k. 360 X 90 = 32 k. 400

o qx 70 k. Y 1 k. 200 = OJ" 840 X 90 = 75 k. 600
1 qx 15 k. X 1 k. 2QO = 1 k. 380 X 70 = 96 k. 600

Total . . . 204 k. 690

l" Pél'iodc
2me
3me



L'augmentation du poids brut étant en
-

moyenne de 120\ ou près du double de ce qui
est possible sans l'intervention des hydrates de
carbone en excès dans la ration, ce surplus ne

peut avoir etè produit que par l'excédant des
matières susceptibles ele se convertir en sucre

d'abord et en graisse ensuite, avec addition de
la quantité proportionnelle d'eau et de sels

minéraux, puisqu'il n'existe pas dans la ration
d'antr-es pr-íncipes immédiats dont I'emploí n'alt

pas eté expliqué et determine.
L'intervention des hydrates de carbone pour

la formation de la graisse et conséquemment du ,

poids vif', est done evidente pour le porc.
Toutefois, iei encore, comme pour le bceuf et

les autres animaux, l'infiuence des basses tem­

pératures se fait sentir, en obligeant les sujets
à consommer pour l'entretien de leur chaleur,
une partie de l'excès des substances convertibles
en sucre.

-

Pour rendre la ,solution. de cette question
évidente, nous avaris pesé le 5 décembre 1886,
les six porcs qui étaient à l'engrais. Les six

pesaient alors 425k� Avec lanourríture qui leur

L'animal anit done con­

sommé en príncipes hn III é­
dints diuostibles. . . I .

- II lui íallai t pour son

- entrctien , . . . . . .

Restait dis-ponible.
Pouvant Iaire de graisse 11

l'exclusion des hydrates de
carbone . . . . . . :

28,6 ]J. OIO (l'cau. . . .

6,5 p. OJO ]lOUI' l'augmcn­
lation du squclette

Total de l'augmeitaüon
possible en

-

dehors lles hy­
drates de earborïe '. . . .
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Protéine Graisse
Hvdrates

decarbone

64 K. 320 22 K. 080 372 K. 000

11 K. 900 3 K. 410 204 K. 600

52 K. 420 18 K. 670 167 K. 400

26 K. 210 + 18 K. 670 == 44 K. 880
19 K. 777

4 K. 495

69 K. 152
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Nature des aliments

Carottcs crues
Drèche . .

Seigle cuit . .

Tourtcau de colza . . .

Pornmes rfe terre cuites .

Farino d'orge. .

Tourteau de lin.
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ler Mois

10 K. »».)

5 K. »»»

2 K. »»»

Olí. 500

17 K. 500

2'"' l\Iois

I)

8 I{. »»»

2 K. n » »

O K. 750

10 K. 750

était distrihuée et qui se composait à peu près
exactement des mêmes aliments et en quautité
égale à cel1e que nous avons indiquée ci-dessus,
les six porcs eussent dñ croitre, dans trente'

jours jusques et y compris le 3 janvier 1887, de
90 kilogrammes et peser 515k, d'après la m oyenne
ordinaire d'un mois ; tandis que leur- poids n'a
atteint Ie 3 janvier que 491k, en augmentation
seulemen t de 6.6 k, sur la pesée du 5. de­
cembre. Mais pendant tout Ie mois de de­
cembre, la temperature de l'atmosphère a

presque toujours été au-dessous de zero; et,
malgré toutes les precautions, il a etè à peu
près impossible de l'empêcher de descendre
dans les toits, quelque fois à ce degré.

Nous prions les lecteurs de consídérer, que
les chiffres que nous venous de donner ici, ne
sont pas ceux d'une experience passagère de
quelques jours, d'une année même. Ce sont des
moyennes de dix années et les sujets sur lesquels
ces moyennes ont été prises, se sont chiffrès, a

l'aide du renouvellemènt trimestriel dont nous

avons parlé, à 70 ou 80 têtes.
Nous reproduisons ici trois rations données

par M. Gobin, professeur d'agriculture à
Auxerr-e, dans son Precis Pratique de l'Elevage
du Porc, déjà cite.

Nous pourrions donner quelques autres types
de ration pris dans les ouvrages spéciaux aux

porcs; mais, de même que M. Gobin, aucun des

3m, MOlS

»

.6 K. »»»

2 K. »»»

1 K. 500

9 K. 500
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auteurs ne fait connaitre le poids des animaux

auxquels ces rations sont destinées. Ce rensei­

gnement est cependant essentiel pour juger de
la valeur de ces rations et pouvoir les comparer
entre elles.

Du reste, avec les tables, le cultivateur peut
toujours composer scientifiquement la nourri­
ture de ses animaux d'après les aliments dont il

dispose. La, comme pour l'engraissement des
autres espèces domestiques, il y a avantage à
faire consornmer à ses sujets à l'engrais le
maximum ele ce qu'ils peuvent prendre. Le porc
est un glouton qui ne redonte pas les indiges­
tions, et aucun accident n'est à craindre, si
les proportions que nous avons indiquées sont

gardées.

I
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La famille des Léporidés, qui contient les
espèces voisines, Lièvre et Lapin, est comprise
dans l'ordre des Ronaeurs, Au point de vue de
l'économie rut-ale, nous n'aurions pas à nous

occuper du lièvre qui est un animal vivant
rarement à l'état de domesticitè, si depuis
quelques années, on n'étaít pas parvenu, par le
croisement de cet animal avec le lapin, à obtenir
un métis fécond, auquel on a donné le nom
de Léporide; C'est à M. Eng. Gayot, le savant
zootechnitien, que ron doit les études les plus
íntércssantes sur ce métis, de même que sur
celui du Iépor-ide avec le lapin et qui a donné
naissance à un autre produit, connu sous le
nom de Lapin de Saint-Pierre.

Les léporidés, sans avoir en économie rurale
l'importance des autres espèces domestiques
clont nous avons précédemmènt parlé, n'en sont

24

CHAPITRE VI

Alimentation des Léporídés
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pas moins une source de production alimentaire

fort importante. ns se signalent cependant
moins par leur rendement de vianda relative­

ment à la quantité d'aliments consommés, que

par la faculte qui les distingue, de se nourrir de

produits de pen de valeur; que n'utiliseraient

pas la plupart des autres herbivores. Nous

verrons en effet, qu'il faut chez ces animaux,

pour pr-oduiré un kilogramme de poids vif', plus
de matières sèches qu'avec les hovidés et beau­

coup plus surtout qu'avec les suidés. L'explica­
tion en est simple, puisque nous savons que

plus l'animal est petit, plus il est assujetti aux

portes de calorique et plus par conséquent doit

ètre considerable sa ration d'entr-etien.

Particularités anatomiques et physiologiques
des appareüs nutritifs des Léporidés.

Le Iièvre et le lapin sont pourvus de six

incisives, quatre à la máchoire supét-ieurc et

deux à l'inférieure. Les quatre du maxílaire

supéricur, au lieu d'être placees sur la - même

ligne hor-izo ntale, sont en ligne verticale, c'est­

a-dire que les deux dernières sont posees en'

arriet-e et en haut des deux an tér'ieu res ; elles

semblent être là pour appuyer les premières.
La máchoi re supér ieure contient six molaires

de chaque cóté et I'intérieure cinq ; en sorte

que la totalíté des dents est de vingt-huit. L'in­

térieúr de la bouche est garni de poils courts et

grossiers.
Ces animaux sont monogastríques. Leur

intestin est long et replié. Comme le cheval, ils

sont pourvus d'un cracum très développé.
� La disposition des dents des léporidés et le

mode d'articulation de leurs màchoires ,
les

rendent propres à ronger les fourrages fibreux.
Ils digèrent relativement bien la cellulose, et la
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longueur de leur intestin, avec le développe­
ment de leur ccecum, est un indice de cette
faculté.

Des fourrages imprégnés d'eau leur sont
favorables comme à tous les herbivores, mais
plus qu'aux bovidés et peut-être autant et plus
qu'aux bêtes ovines, l'excès d'humidité leur est
nuisible.

II faut à ces animaux, six à dix kilogrammes
pour cent de matières sèches pour leur alimen­
tation, afín de subvenir à l'entretien de la
chaleur animale et pour qu'ils puissent donner
en outre, les produïts qu'on leur demanda.

Si l'on ouvre l'estomac d'un lièvre ou d'un
lapin, il arrive fréquemment que ron y ren­

contre des pelotes de matières plus ou moins
digérées. Quelques auteurs avaient pensé que
ces pelotes étaient autant de bols alimentaires
que l'animal ramenait à la bouche pour y être
ruminés. Des études plus sérieuses ont prouvé
que ces pelotes ne sont autre chose que les
excréments du sujet qui se les recueillait à leur
sortie de l'anus et les ingurgitait. Le mouvement
des màchoires qui accompagne cette deux ième
déglutition, semble avoir pOUI' but � non de
broyer une autre fois les matières, m ais ele les
enrober de salive.

Une autre parlicularité des lépor-idés doit
aussi être signalée. L'utérus des femelles de ces
animaux est dépourvu de corps, il se compose de
deux cornes formant pour ainsi dir-e deux ma­
trices. Chacune de ces cornes peut être fécondée
séparément, de sor-te qu'il arrive qu'un e hase ou
une lapine porte dans une de ses cornes de ma­
trice des petits sur le 'point de naítre et dans
I'autre des foetus à peine engendrés. Le fait est
beaucoup plus commun chez la fernelle du lièvre
que chez celle du lapin, ce qui permet à la pre-
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mière de faire une portée tous les mois en été,
bien que le temps de sa gestation soit de

quarante à quai-ante-deux jours.

10 ALIMENTATION DES· REPRODUCTEURS

DES .LÉpoRiDÉs

Ration des rnátes.

Les màles reproducteurs des léporidés, - liè-�
vres en domesticité, la pins.Iópor'ides ou lapins de

de St-Pierre -, doivent ètre séparés des femelles

en dehors des moments du rut, surtout à

l'époque de la mise bas, si l'on veut éviter que
les jeunes ne soient dóvorés par leur père.

La nourriture doit être suffisante, sans pousser
à l'engraissement qui sera it nuisible aux fonc­

tions génésiques. Nous conseillons une ration

identique ou analogue à la suivante pour un

male de trois kilogrammes cinq cents grammes.

Dési¡;Plation
des fóurrages

Matières
sèchcs

Hydrates
de

carbone

Prix de
revientProtéine Graisse

O K 5.00 Luzerne
en vert O K 130 O K 017 O K 002 O K050 O fr. 00,3

O K. 300 Laitroll
et autrcs sar-

dures. . , . O K 050 O K 006 O K 002 O K 030 (:) fr. 00,1
OK. 050 Avoine en

grains. O K 043 O K 005 O K 003 O K 023 O fI' Ol

OK.850 O K223 O K028 O K007 O K 103 Ofr.01,4

Dans cctte ration, la proportion des mntières sèches pal' rapport au

poids vif est de 6,4 p. O/o. Le rapport de la protéine aux matièrcs sèehes

est de l: 8. La relation nutritive-l : 3,9 ena relation adípo-protéique 1 : 4.

A la luzerne on peut substituer d'autres four­

rages verts en en augmentant Ia quantité. On peut
aussi donner du son au lieu d'avoine, surtout si

le male ne doit pas avoir un service trop actif.
Voici la ration d'hiver indiquée par M. Gobin

clans scm Précis pratique de reteoaae des lapins,
tiêores et téporides, pour un Rouquin de 3k500..
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Désignation ilIatièrcs Protéine Graisse Hydrates Prix de
des Iourragcs sèchcs de revient

carbone
a K. 150 Fourragcs

secs divers a K126 OK013 OK002 OK057
OK. 150 Racilie¿

diverses. O K020 OK002 OKOOO,2. OR014
0K.140Son. O K 121 OK015,5 OK 05 a K057
O K. 015 Avoinc

CD grains. . a K 013 O K 001,5 O K 000,3 O K 007

0K.455 OK280 OK032 OK007.50k.135

M. Gobin se contente de désigner lesdeux pre­
miers fourrages par les noms génériques de four­

rages secs divers et de racines diverses. Nous
avens établi nos càlculs sur du foin de trèfie
commun pour le premier et sur des raoínes ele
carotte pour les racines diverses.

Dans ces conditions, la ration rcpréscnte 8 p. 010 du poids vif en maüèrcs
sèches. Le rapport de la protéinc aux matières sèehes est de 1 : 8,7. La
relation nutritive 1: 4,4 et. la relation adipo-protéique 1.: 4,2.

Ration à'une temeue.
En raison des portées multiples que font les

femelles de ces petits animaux, nous devons les
nourrir uniforrnément, puisqu'elles sont presque
toujours err méme temps en gestation et allai­
tant leurs petits.

Voici notre ration d'hiver pour une femelle
de trois k ilogrammes.

Hydrates Prix dc
de revient

carbone

Ok.045 a .fr. 003

a k. 019 a Ir. 007 ...

Ok.029 a fr. Ol

Désignation
des íourrages

Matières Protéine G
.

sècbes
rmssc

O k. '150 Foin de
luzerne. . .: Ok. 125 O k.014

.

a k.003
a k. 200 Racines

de carotte . . O k: 027 O k.002,5 O k.000,4
O k. 050 Orge en

grains . . . Ok. 043 O k.004 O k.OOO,�
Ok. 400. a k. 1\)5 a k.020,5 O k.00J,2 Ok. 093 �

Cette ration a pour proportion d'es matíèrcs sèchcs au poids vif 6,5 p. 010'
Lc rapport de la protéinc aux substances sèches est de 1: 9.5. La relation
nutritive est 1: 4,7 et la relation adipo-protéique 1: 4,9.

Reproduisons la ration d'étè d'une lapine de
trois kilogrammes, donnée par 1\11. Gobin.
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Matières Protéinc Graisse Hydrates Prix de
sèc11CS de revient

carbone

Ok. If\9 Ok.02l O k.003 Ok.065
Ok.026 Ok.003 O k.OOl Ok.Oll

Désignation
des fourragcs

O k. 650 Fourrages
verts divers. .

Ok.030 Son . .

O k. 025 Farine
d'orge. . . , O k. 021 Ok. 002 O k.000,4 Ok. 014

O k. 705 Ok. 216 Ok. 026 O k.004,4 Ok. 090

Nous avons établi ici, nos calculs de fourrages
verts divers sur de la luzerne, à défaut d'in­
dications plus précise. S'il s'agissait d'antres

fourrages verts,il faudrait en augmenter la

quantité, la luzerne étant de tous le plus con-­
centre.

La ration de l'rI. Gobin, calculée sur la luzerne verte, représente en
matiere sèche 7,2 p. 010 du poids vir. Le rapport de la protéíne aux
matières sèehes est de 1 : 8,3. La relation nutritive 1 : 3,6 et la relation

adipo-protéiq�e 1: 5,9.

2° ALIMENTATION DES ÉLÈVES DES LÉPORIDÉS

Comme tous les jeunes, les élèves des lepo­
rides doivent recevoir une alimentation plus
co pieuse que celle fies adultes à l'état de simple
entretien, puisque la nourt-iture doit pourvoir
en plus, à l'accroissement inachevé de l'or­
ganisme.

Voici la ration qui convient à un êlevage de
dix -animaux pesant .ensemble quatorze kilo­

grammes bruts.

Désignation
des íourrages

5 K. Sarclures de
jardín, choux, etc.

1 K. 2GO Racine de
carotte. . . .

O K.500 Foin de prés
OK. 200 Son . .

6 K. 950

l\1atières Protéine
sèches Graisse Hydrates Prix de

de revient
carbone

OK.410 O fr. 02,5
OK. 120 O fr. 01,5
OK.I90 Ofr.02
OK. 075 O fr. 03

OK. 795 O fr. 09

OK.750 O K. 075 O k. 020

O K. 015 O K. 002
O K 025 O K. 005
O K. 022 O K. 006

O K. 137 OK. 033

OK.167
OK.424
OK. 174

1 K. 515

Dans cette ration, les matières sèches représentemt 10,8 p. O/O du poids
brut des animaux, Le rapport de la protéiue aux matières sèches est de
1 : 11. La relation nutritive 1 : 6 et le relation adípo-protéique 1 : 4,1'
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Void la ration don née par M. Gobin pour un

éleve du poic1s de 1k250.

Désigna.tion l'IIatières Protéine Graisse Hydrates Prix de

des fourrages sèches de rcvient
carbone

O K. 400 Fourrages.
verts divers. OK.I04 OK.013 OK.0016 OK.040

O K. OJO Son . . OK.035 OK.0044 OM.0013 OK.015
OK. Ol6 Avoine en

grains. . . . O K.014 OK.0016 OK.0008 OK.007
-----

OK. 153 OK.019 OK.0037 'O K. 062OK.456

lei les matières sèches représentcnt 12,2 p. 010 du poids brut. Le rapport
de la protéine aux murieres sèche est 1 : 8. La relation nutritive est

1 : 3,5 et la relation adipo-protéiquc 1 : 5, lo

M. Gobin a trouvé, sur six lapereaux màles

et femelles d'une 'mème portèe et provenant
d'un croisement de la race commune avec un

màle demi-lope, que l'accroissement moyen
avait èté le suivant, avec la ration moyenne que
nous venons de eiter :

Poids moyen àla naissance Ok.080 Accrolssement
A la fin du 1er mois. Ok.320 O k. 240

2e mois (sevrage) . . Ok.520 Ok. 200
3e id. Ok.750 0'k.230
4e id. . 1 k. 000 O k. 250
5e íd.· 1k.225 Ok.225
66 id. . 1 k. 425 O k. 200
7tl id. 1 k. 625 O k. 200
8P. id. . ... 1 k. 805 O k. 180
ge id.(engrais�ement)2k.200 Ok. 395

Ainsi, pendant les huit premiers mois., les
animaux ont passé de Ok 080 à ik805, soit un

accroissement moyen de 1k725. L'alimentation

ayant été de Ok153 de matières sèches par jour,
chacun a consommé Ok153 X 240jours == 36k720
de matières saches. En divisant ce nombre par
ik725 de poids vif produit, nous arrivons au

chiftre de 21k286 de matières sèches pour obte­
nir un kilogramme de poids vif.
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Les léporidés ser-aient donc des utilisateurs
de four-rages mains avantageux que les élèves
des bovidés nourris dans les conditions ordi­
naires, auxquels il faut i6k de matières sèches;
que les hreufs à l'engrais qui en' exigent 12 à 13
en moyenne seulement, et surtout de bsaucoup
inférieurs aux porcs, qui peuvent faire leur
kilogramme de poids vif avec de quatre à six
kilog. de matières sèches.

Ceci nous éloigne de la légende populaire,
qui n'est en somme qu'une boutade : se faire
trois mille francs de rente en élevan t des Ia pins ;
d'autarit plus que les lèpo ridés sant d'une pro­
duction très incertaine dans sa réussite. Ils sant
précieux, comme nous l'avens dit déjà, pour
l'élevage en petit, surtout en ce qu'ils utili sent
des sarclures de jardín et autres fourrages qui
seraient de nulle valeur sans leur intervention.

3. ALIMENTATION DES LÉPORIDÉS A L'ENGRAIS

Icí nous allons entièrernent donner. la parole
à :M. Gabin qui nous parait avail' admirablement
traité ce sujet.·

'

,

« Engraisser un animal, c'est lui donner une
« nourriture appétissante, de bonne qualité, en
({ quantitéexcédant les besoins de son organisme
« quant à l'entretien de la vie, en vue de déve­
« lopper chez lui, à des degrés vartables, les
« tissus musculaires et graisseux. La pratique
« de l'engraissement chez taus nos' animaux
« domestiques a conduit à établir plusíeurs
« règies, dant la science donne une explication
« complète et auxquelles n'échappe en ríen
« l'espèce cuniculine.

« Dans l'engraissement... il faut savoir varier
« la qualité graduée des aliments, afin de solli­
« citer sans cesse l'appétit, dísons la gourmari-
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« dise de l'animal, et lui faire consommer le
« plus possible dans le moins de temps; c'est le
« seul moyen d'obtenir des -résultats écono­
« miques.

« La chair des animaux est ce qu'on l'a faite
« par le régime de l'élevage d'abord, en suite et
« surtout par celui de l'engraissement : la race

« n'a ici qu'une influence bien inférieure au

« régime.
« L'engraissement est favorisé par le repos

« complet, le calme, l'obscurité, une atmosphère
« moyennement chaude et légèrement humide;
« il est contrarié par les mouvements, l'inquié­
« tude, la grande lumière, un air trop chaud ou

« froid et sec. »

« C'est, suivant la race à laquelle il appartient,
« à l'àge de cinq à huit mois ou même davan­
« tage, que nous engraissons notre lapin devenu
« adulte, mais préalablement castré à deux ou

« trois mois, si c'est un màle ; nous l'isolons
« complètement dans une cabane également
« abritée eontre la chaleur, le froid, le vent, le
« bruit et les visites frèquentes; une toile, un

« paillasson y produiront une demi obscui-ité ;
« nous lui fournirons une douce et abondante
« litière fréquemment renouvelée; la cabane
« d'engrais devra avoir environ om50 carrés, y
« compris l'emplacement du ratelier et de l'au­
« gette.»

.

« En général, l'engraissement pour la 'con:'
« sommation ou le commerce dure un mois �
« nous divisons le laps de temps en quatre pé­
« l'iodes de huit jours chacune, dans lesquelles
« nous varions les aliments en qualité plus qu'en
« quantité.. donnant d'abord ceux qui coútent
« le moins cher et que -l'animal consommera

« bien, paree qu'ils sont plus appétissants que
« ceux dont il a fait sa nourriturc jusqu'ici ;

1
� _

1
I

. I
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« puis vienc1ront les substances d'un prix plus
« élevé, d'une valeur nutritive plus grande,
« d'une saveur plus recherchée ; les premiers
« étaient plus riches en azote, les seconds seront
« plug riches en principes gras. Mais nous fixe-
« rons mieux sans doute les idees de I'éleveur en

_,
« lui présentant des exemples de rations caleu- -

« lées pour un jour, et devant être divisées
« chacune en trois repas, l'animal pesant vif
« 2k500. »

-

1" 2· 3' 4'
Semaine Semaine Semaine Semaine

O kAOO » �

» Ok.400 O li. 300
Ok.300 o L300 »

» » Ok.300

Ok.050 Ok.050 o k 050
» O k.lOO »

» » O k. 100

« Luzerne verte .
»

« Sainfoin vert. .
»

« Avoine en vert .
»

« l'rInïs en l'ert. . . . . . O k. 500
« Persil, .fenouil, anís, célcri.

etc. . . . . . . . Ok.050
« Farine d'orge. : . . . .

»

« Parine de mats . . . . ,
O k. 05U

« Farine d'avoine ou mieux
avoine en grains. »»» O k. 100

« Tourteau de noix . . " » » O k. 050 »

« Tourteau de lin. . . . . O k. 080 Ok. 050» »

« TOTAUX. • • • O k. 830 O k. 900 O k. 800 o k. 700

L'animal pendant ce laps de temps, aura done
consommé en totalité :

"

« 21 k. 200 de tourrages verts, à 10 fr._Ies 1000 1;" soit environ O fr. 21,2
« 2 k. 800 de tarines diverses ou avoine à 17 fr. les 100 kilos. O fr. 47,6
<Ilk. 440 de tourteaux de lin ou de colza li 20 fr. les 100 kilos O fr. 28,8

Soit ensemble. . . . . O fr. 97,6

« Mais notre lapin aura augmenté en poids
« vif d'envír-on un cinquième sur SOll poids
» initial, et pèsera à la fin de l'engraissement à
« peu près trois kilogramrnes vif ; s'il valaít
« auparavant 1 fr. 50, 11 vaut maintenant 2 fr. 50
« au moins, non compris la di:fférence de valeur
« entre la paille litière et -Ie fumier. C'est que
4: le poids acquis se compose de muscles et de
� graisse, et que I'augmentation de valeur
« porte sur-le poids total, la proportion des os
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« et des déchets étant proportionnellement
« amoindrie.

«Lorsqu'on veut pousser l'engraissement
« plus loin et obtenir des animaux destinés à
« figurer avec honneur dans les concours de
« volailles grasses, l'opération doit commencer

f( dès la naissance des jeunes sujets; on ne

« conserve de la nichée que les males, et on

« donne les femelles à une autre lapine dont la
« portée soit peu nombreuse ; on nourrít abon­
« damment la mère afin de développer la sé-

crétion du lait et l'on habitue de bonne heure
« les petits à manger, en leur donnant un peu
« de bonnes herbes, du grain d'avoine, de la
« farine d'orge ou du son; le sevrage ne se

« fait que le plus tard possible, et l'on donne
« dés lors à discrétion une ncurr-iture aussi
(I. bonne qualité que possible, avec quelques
« racines pour étancher la soif ; à trois ou

« quatre mois on opere. la castration et l'on
'« isole les individus chacun dans une loge; le
« régime doit être savamment gradué pour
« exciter la gourmandise, varié pour entre­
« tenir l'appétit, compose de telle sorte qu'il
« ne soit ni trop sec ni trop humide ; la plus
« grandepropreté est de rigueur, les angettes et
« rateliers seront nettoyés après chaqué repas,
« la litière abondante et sonvent renouvelée ;
« .la plus' grande tranquilité devra régner au­

« tour des petits animaux, qui seront égale­
« ment préservés du froid et de la chaleur, de
« la lumière trop vive et de tout bruit. C'est à
« l'àge de huit à dix mois qu'ils auront acquis
« leur meilleur état d'embonpoint, une chaire
« ferme et savoureuse, uri rable -large , des
« cuisses bien garnies.»· .

« L'engnaissement terminé, on saigne l'animal
q: en pratiquant au palais uue incision trans-
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« versales et le suspendant par les pieds afín de
« faire couler le plus de sang possible et d'obtenir
« une chaire blanche; on le place ensuite entré
« quatre planchettes, dont deux supérieure et in- '

« férieure et deux latérales ; on l'y ficelle assez
« serré, et on l'y laisse refroidir pendant vingt-
« quatre heures, afín que le corps y prenne
« la forme d'un cube alongé mettant bien en
« relief la largeur et l'épaisseur du rahle. »

«Nous préfèrons de beaucoup les màles
«castrés aux femelles, . parce que celles-ci
« viennent souvent en chaleur, se tourmentent
« et bien que vierges, s'arrache tous les mois
« le duvet du ventre comme pour faire leur nid,
« ce qui forme autant de cause de retard dans
« l'accroissement.

« Le secret de plusieurs engraisseurs de con­
«- cours consiste à donner, pendant le derníer­
« mois, un peu de lait de vache comme
« boisson, de un à deux décilitres par têtes et
« par jour; on obtient ainsi une viande

'

«très fine et très . blanche. Nous COll­
« seillons en même temps de nourr-ir, pen­
« dant. la dernière périodo, -

prequ'excl usive­
« ment d'avoine en grains afin d'avoir de la
<� chair et de la graisse fermes. »

.



ERRATA

Page 37, 7� ligne. Au lieu de: le blanc de l'ceil_,
lisez le blanc de Yceu],

Page 38. Au lieu de : par M. Cheoreuit, lisez
Clieoeul. _

Page 73. - Au lieu de : sucre 4 p. OZO, lisez
sucre 4 .. 3 p. Ola. -

Et au lieu de: graísse 4_,3 p, 020, lisez graisse
4 » oto.

.

Page 80. Au lieu de : nous avons parlé de
I'une des consiaérations pouvant, lisez de rune
des conditions.

Page i11, ligne 4. Au lieu de: cellulose et ex­

tractifs non azotés réunis, 60 à 63. Lisez60 à 64.

Page 116. Au lieu de : ce qui porte sa valeur
vénale (foin de trèfie blanc) à 5 tr, Lisez 5 [r. 05.

Page 138. Au lieu de : Ovoides des barres, lisez
Ocouies des barres.

Page 144, dans le titre : Fruits char-nus et
fruits verts, lisez Fruits ciuirnus et fruits. secs.

Page 146. Au lieu de: te Muron-iïDuie. Lisez
le Marron d'bule.

Page 174. Au lieu de : Ensilage de oitrcuilles .

Cendres t ,«. Lisez OA.
Au lieu de : Ensilage de topinanhour (tiges)

Cendres 1. Lisez 4.
Au lieu de riavets. Matières protéiques brutes

1..4 et digestibles i,«. Lisez 1.1 et 1.
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Page 179. Au lieu de : Hannetons desséehés.
Matières grasses, 10J 7. Lisez 10J9.

Page 227. Au lieu de : c'est I'ensemble de la
ration qu'il faut voir et non isotemerü des four­
rages. Lisez isolément les fourrages.

Page 267, we ligne. Au lieu de : l'année 1881J
lisez 1885.

Page 271, 326 ligne. Au lieu de : si l'áne ou

l'ánesse pèse le tiers des 450 kilos, lisez pèse le
tiers au la moitié des 450 kilos.

Page 2781 Ht. ligne. Au lieu de : la maehoire
intérieure est el épourvue, lisez la maehoire

.

supérieure est dépourvue.
16e ligne. Ajoutez après un bourrelet earti­

lagineux. L'intérieure en porte huit.
Page 362, 12 lignes. Rétablissez ainsi la for­

mule du prix de revient d'un kilogramme de
.

d d
76 fr. 80

VIan e e pare, 120
= o Ir. 64.
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